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Introduction 
Depuis environ trente ans, les pays du tiers monde ont dû faire face à une urbanisation 

accélérée. Un nombre grandissant de migrants s’est retrouvé dans les villes, face à un 

développement capitaliste niant les réalités socio-économiques locales. En raison de l’échec 

des modèles de développement industriels importés, les politiques agricoles en milieu rural, 

mais aussi la chute de la matière première dans les années 80. Les pays en développements 

sont confrontés à une crise socio-économique qui engendre des difficultés économiques et 

sociales variables selon les régions. Ainsi, à l’exception de certains pays d’Asie, les États et 

les industries des pays en développement n’ont pas été en mesure de créer suffisamment 

d’emplois. L'insuccès de l’industrialisation à l’occidentale dans les pays d’Afrique a conduit, 

depuis leur indépendance, les «gros États »1 à un endettement excessif et pousse les bailleurs 

de fonds internationaux à exiger un désinvestissement de l’État dans le but de donner une 

place plus importante aux industries privées. Cependant, ce changement induit de l’extérieur 

n’a pas engendré le résultat attendu. Sans protection contre le chômage, les sociétés du tiers 

monde ont alors fait preuve d’une impressionnante capacité de créativité pour s’adapter à 

cette réalité. Depuis les trente dernières années, les experts en développement ont pris 

conscience d’un phénomène aujourd’hui en plein développement, celui de l’économie 

informelle. Cette dernière traduit l’habile adaptation au problème structurel profond que 

rencontre l’économie formelle dans ces pays. L’économie informelle est aussi présente, bien 

que dans une moins large proportion, dans les pays occidentaux industrialisés. Toutefois, en 

Afrique subsaharienne elle prend une forme particulière avec une moyenne d’environ de 38% 

du PIB entre 2010 et 2014 contre 34% pour l’Asie du sud-est et 23% pour l’Europe. Le 

continent n’est d’avance que par l’Amérique latine 40%2.Le secteur informel joue un rôle de 

premier plan dans l’économie africaine en général et sénégalaise en particulier. Quelques 5 

millions de Sénégalais « exclus » de l’économie conventionnelle s’y retrouvent au moment 

où, le secteur dit moderne s’essouffle. Le secteur informel représente 50% du PIB. Se faisant, 

un débat reste ouvert au niveau de certaines organisations professionnelles et autorités 

patronales quant à l’opportunité de la sauvegarde ou de l’éradication du secteur informel, 

étant entendu que la Fonction publique et le secteur privé traditionnel ne peuvent pas absorber 

toute la masse de travailleurs non qualifiés. Ces derniers trouvent des opportunités d’emplois 

dans les unités de production de l’économie informelle (gros commerces, ateliers de 

                                                           
1Geneviève marchand, l’économie informelle au Sénégal. Présenter à la faculté de l’étude supérieure de 
l’université de Laval, 2005, p.7  
2 Rapport du FMI sur le classement des pays africain en fonction du poids de leur secteur informel, in Agence 
ecofin, 2017. 
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menuiserie bois et métallique, bijoutiers, tailleurs…) dont le développement se fait de façon 

anarchique dans les quartiers d’habitation, entrainant une exposition à divers risques de nature 

différente. La commune de Keur Massar, à l’instar de certaines communes du département de 

Pikine  n’est pas laissée en rade par ce fait qui reste de plus en plus une source d’emploi 

incontestable pour l’Afrique en général et le Sénégal en particulier. C’est dans ce sens que 

s’inscrit notre thème d’étude qui est : secteur informel et développement dans la commune 

de Keur Massar. Nous voulons  s’interroger la place du secteur informel dans le 

développement de la commune de Keur Massar. L’étude de ce sujet va s’atteler autour de 

trois parties essentielles à savoir : 

 La première partie va traiter de la problématique et de l’approche méthodologique ; 

Dans cette partie il y  aura deux chapitres : il s’agit premièrement de la problématique 

renfermant la question de recherche, les objectifs de recherche, l’hypothèse, justification du 

choix d’étude et la phase de construction. Et dans le  deuxième chapitre, de la méthodologie 

celui-ci va renfermer l’histoire de la collecte et technique de traitement des informations et les 

difficultés rencontrées. 

 La deuxième partie va être axée sur la présentation de notre cadre d’étude c'est-à-dire la 

monographie. Il sera donc question de faire une présentation de la commune de Keur 

Massar. 

 La troisième et dernière partie consistera à faire une analyse et une interprétation des 

données  recueillies dans la commune de Keur Massar. 

 Une conclusion générale de l’ensemble de ces parties bouclera notre travail de recherche. 
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Première partie : approche théorique et méthodologique 

                        Chapitre1 : approche théorique 

1) Problématique 
La crise économique, qui secoue l'Afrique en général et le Sénégal en particulier, a permis un 

accroissement intense des activités informelles constituant dans une certaine mesure, la 

condition sine qua non de la survie d'une grande portion de la population. La persistance de la 

crise dans cette période, surtout de mondialisation, engendre la multiplication des 

comportements de débrouillardise chez les Sénégalais. Cela se traduit par la prolifération des 

activités dues à l'économie informelle. L’apparition de la notion de « secteur informel » est 

souvent attribuée au célèbre « rapport de Kenya »  du BIT (BIT 1972). En fait, c’est Keith 

hart qui a employé en 1971 le premier adjectif  « informel », mais appliqué aux « opportunités 

de revenue » et non à quelconque secteur. Cependant, les activités qualifiées aujourd’hui 

d’informelle existaient bien avant l’apparition du mot : on les rencontrait dans les petits 

ateliers parisiens au dix-neuvièmes siècle, dans les villes indiennes de la colonisation anglaise 

ou dans les villes américaines d’avant la seconde guerre mondiale3.Le secteur informel 

comprend l'ensemble des activités économiques qui échappent au contrôle de l'Etat. Certaines 

de ces activités sont illicites (trafic de drogue, vente de contrefaçon, faux médicaments etc.) et 

d'autres sont des activités normales (commerce de bois, fer, l’artisanat etc.) mais qui se sont 

soustraites au contrôle. Le secteur informel constitue le poumon de l’économie de beaucoup 

de pays africains et particulièrement ceux de l’Afrique de l’ouest : entre 40 et 50% pour le 

Sénégal et le mali, entre 30 et 40% pour le Burkina Faso et la Cote d’ivoire4 etc. En effet, Les 

pays africains étaient essentiellement producteurs de matières premières dans les années 80, 

exportées à l’état brute. La chute de la matière première va bouleverser le développement de 

ces pays. Face à cette situation, les pays africains se retournent vers le FMI et la BM pour le 

financement des activités de développement. Confrontés à une situation de liquidité, des 

problèmes de ressources financières, le fond monétaire est intervenu, mais en posant des 

conditions,  également pour l’évolution de la politique économique, pour le redressement de 

la politique budgétaire ; la désétatisation, autrement dit, la sortie de l’Etat des grandes 

entreprises. En effet, le système libéral mis en place par le fonds monétaire, c’est le système 

en cours aux USA, en Europe ; ce qui fait que les pays africains ont été obligés de suivre le 

cycle de l’ajustement structurel et ce dernier a pesé lourdement dans l’évolution sociale des 

                                                           
3Lautier(B), l’économie informelle dans le tiers monde, la découverte, 1994, p, 125, p, 7  
4 Rapport du FMI sur le classement des pays africain en fonction du poids de leur secteur informel, in Agence 
ecofin, 2017. 
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pays africains dans la mesure ou beaucoup de sociétés de l’Etat ont été fermées et il y a eu 

l’augmentation du chômage : « la situation de l’emploi au Sénégal n’était pas brillante avant 

les programmes d’ajustement. Le gouvernement ne tient pas de statistique du chômage, mais 

au milieu des années 80, on estimait le nombre de chômeurs à près de 20 % de la population 

active. Le marché de l’emploi s’enrichit chaque année d’un flux de 70000 nouveaux 

arrivants ; sur les 25000 résidant dans les villes, moins de la moitié arrive à trouver un 

emploi(…)5 ». L’Etat était sorti des entreprises et il y a eu une privatisation généralisée de 

beaucoup d’entreprises, ce qui fait que si dans les années 60 les pays africains ont voulu 

prendre leur indépendance économique, ces pays n’ont pas pu tenir le coup de la chute des 

matières premières. En général les sociétés d’Etat ont été fermées ; l’Etat était sorti 

complètement du cycle de production économique et il y a eu une privatisation généralisée de 

beaucoup d’entreprise d’où le retour en quelque sort des entreprises privées surtout 

internationales. Cet ajustement structurel a plongé le Sénégal dans un chao total, imposé par 

les institutions internationales, «la mise en place des programme d’ajustement a conduit à des 

suppressions, massive, d’emploi selon deux modalités : fermeture d’entreprise et 

restructuration. De janvier 1981 à janvier 1989, près de 20000 emplois ont été perdus (soit 

14% de la population salariée) ; et il ne s’agit là que d’un bilan provisoire, puisque le 

processus de déflation de main d’œuvre est en cours(…) 6». A l’instar des autres pays 

africains, l’Etat du Sénégal s’est trouvé devant une impasse, obligé d’accepter cette exigence 

des institutions financières. Cette acceptation s’est manifestée par la fermeture de plusieurs 

entreprises afin de bénéficier de l’aide de ces institutions. Cette population, exclue du système 

étatique, se retrouve dans une situation chaotique, combiné à un fort taux d’exode rural. Le 

milieu urbain se retrouve ainsi inondé de personnes à la recherche d’emploi  ou de survie. 

Ainsi le secteur informel se présente comme secteur refuge pouvant contenir toute cette 

population à la recherche d’emploi. L’Etat du Sénégal, face à cette situation, choisit entre la 

légitimité et la légalité du fait. Le secteur informel, bien qu’étant illégal, se trouve légitimé 

par les autorités dans le but d’une cohésion sociale. Ainsi Bruno Lautiér nous dira : 

l’informalité « ne serait pas alors l’effet d’un manque d’observation de droit, mais de l’excès 

de droit par rapport à ce que l’économie est en mesure d’observée. L’existence même 

d’un secteur informel, tolère jusque-là par les gouvernements, n’est plus interprète comme la 

conséquence d’un manque de moyens de contrôle ou de la faiblesse des enjeux(combien 

rapporterait la fiscalisation ?),sur la base de bon sens intuitif :les gouvernements, dans des 

                                                           
5Makhtar Diouf dans son article, la crise de l’ajustement, mars 1992, P, 12, in politique africaine.com. 
6Op.cit. MakhtarDiouf (1992), p.13. 
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phases d’industrialisation rapide marquées par le corporatisme et le populisme, ont promulgué 

des lois pour avoir l’aire moderne ;ils ne les ont pas fait appliquer  pour ne pas rendre la 

situation sociale explosive7. »  On peut dire que l’Etat la facilite dans le but d’une cohésion 

sociale. « Le secteur informel apparait comme exutoire des échecs scolaires, il a donc une 

double fonction de régulation sociale8 ». Dans la première décennie de l’indépendance, on 

peut cependant distinguer deux époques dans la vision du secteur informel promues par les 

institutions internationales (banque mondiale, bureau international du travail). Depuis 1972 

une première époque (1972-1985), ou l’on voyait que la dynamique d’une petite entreprise 

était destinée à sa  formalisation, et une deuxième époque à partir 1986 ou, devant la 

catastrophe de l’ajustement structurel, on fait du secteur informel le lieu de la solution à tous 

les problèmes sociaux. L’Etat du Sénégal tolère alors l’informalité pour des raisons multiples, 

mais qui relèvent de la nécessité politique que de la fonctionnalité économique. Le secteur 

informel, important par le rôle économique et social qu’il occupe dans le système socio-

économique sénégalais, joue un rôle non moins  fondamental de régulation socio spatial et 

économique. L’échec des politiques agricoles en milieu rural a occasionné une forte migration 

vers les zones urbaines, d’où la recherche d’emploi ou de survie. Le secteur informel souvent 

décrié comme un secteur facile d’accès, se trouve inondé par une forte population peu 

qualifiée s’adonnant à la débrouillardise, une économie de subsistance. IL permet une 

régulation des marchés du travail ; il absorbe en partie le chômage des populations qui 

arrivent des campagnes et celles exclues du système officiel, allégeant aussi les tensions sur le 

marché du travail .Il satisfait la demande faiblement solvable. En effet, le secteur informel 

permet aux gens, avec un faible pouvoir d’achat, d’accéder à ces biens et services que le 

marché officiel ne peut offrir à faible prix. Cette informalité massive que l’on voit dans les 

grandes villes sénégalaises, surtout à Dakar, constitue une démission de l’état. En effet, le 

Sénégal faisant partie des 25 pays les plus pauvres, « Sous le règne républicain, en 2013, 

la dette représentait 45,7 % du PIB, 50,6 % en 2014, 55,7 % en 2015, 59 % en 2016 

et 61,44 % en 2017. Le taux de pauvreté est de 47 % et nous faisions partie, à un 

moment des 25 pays les plus pauvres du monde et sommes toujours parmi les pays 

les plus pauvres du monde »9.Et un taux d’industrialisation trop faible, voire inexistant, est 

                                                           
7 Bruno lautier, Claude DE MIRAS, ALAIN MORICE, l’Etat et l’Informel, 1991, l’Harmattan, page, 20. 
8 Paul Bodson et Paul martet Roy « survivre dans les pays en développement »  approche du secteur informel, 
l’Harmattan, 2004, p, 107. 
9 Mohamed dia, dans son article, le Sénégal de Senghor à MackiSall : 60 ans d’ajustement structurelle, 
d’instrument de coordination des politiques et d’instrument de soutien à la politique économique, in Dakar 
actu, 9 décembre 2019, p ,7. 
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obligé de faire du laisser aller dans le but de se protéger de cette forte demande d’emploi, des 

victimes de l’ajustement structurel, mais aussi des exclus du système scolaire, combine par 

une forte migration des populations de la compagne vers les villes, aussi victime, des échecs 

des politiques agricole. Ainsi l’Etat sénégalais accorde une importance capitale à ce 

phénomène que nous observons partout. Les pouvoirs publics ont donné de l’importance au 

secteur informel et cela, depuis les années 90 (PNUD et le développement humain, fin des 

années 90 avec PPTE, DSRP etc.). L’Etat du Sénégal accord un intérêt particulier au secteur 

informel dans le but d’atténuer cette main d’œuvre grandissante sans qualification. Si dans le 

contexte d’après l’indépendance le secteur informel s’expliquait par la chute de la matière 

première, l’ajustement structurel et l’échec des politiques agricole en milieu rural. Dans le 

contexte actuel, le secteur informel est remise en cause par l’Etat non pas pour l’éradiquer, 

mais plutôt pour revoir sa structuration, son organisation, dans le but d’être plus rentable vis-

à-vis de l’Etat. L’Etat du Sénégal, dans le souci de se protéger de cette forte demande 

d’emploi car étant trop affaibli après les premières décennies de l’indépendance, a su se taire 

face à cette prolifération accélérée du secteur informel à travers le territoire sénégalais et 

particulièrement en zone urbaine. Le secteur informel, longtemps considère comme un « ilot 

grandissant de pauvreté », constitue de nos jours des activités qui créent de petits patrons, 

raison pour laquelle les autorités publiques y trouvent un grand manque à gagner à cause de 

cette forte manne financière qui échappe au contrôle fiscale. L’autre enjeu de la revalorisation 

du secteur informel se trouve dans ce concept de développement local, qui est chapeauté par 

une territorialisation intégrale pour une meilleure auto gestion des ressources de 

développement local. Du coup, les autorités territoriales, à défaut d’avoir une forte présence 

du secteur formel (banque, station-service, industrie), se trouvent dans l’obligation d’apporter 

un intérêt majeur au secteur informel dans leur localité. 

Au Sénégal, le secteur informel prédomine le secteur formel de l’économie (41,6% du PIB et 

emploie 48,8% de la population active.) Par conséquent, la crise économique a conduit 

beaucoup d'entreprises à la faillite entraînant un chômage élevé si bien qu'une partie 

importante de la population se trouve dans le secteur informel. Cela montre l’importance de 

l'économie informelle sur le quotidien des Sénégalais en général, et dans la commune de 

Keur Massar en particulier. En effet, la commune de Keur Massar étant en pleine extension 

depuis les années 2000, se trouve investie par une forte population venue de Pikine, 

Guédiawaye, Yarakh, Thiaroye etc. qui s’investi particulièrement dans les activités comme : 

menuisiers métalliques, ébénistes, bijoutiers, tailleurs et commerçants. Ces activités se sont 

développées dans cette localité, raison pour laquelle les acteurs du secteur informel ont investi 
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cette zone qui est en pleine extension. Ainsi Abdoulaye Niang nous dira  que huit facteurs 

explique son extension en milieu urbain : « urbanisation galopante, la crise de l’emploi dans 

le secteur moderne, la faiblesse du pouvoir d’achat de la majorité de  la population active, 

l’existence de compétence et d’aptitude professionnelle  au sein de la population active 

inemployée dans le secteur moderne, la faiblesse de l’investissement  de départ, la complexité 

du système de réglementation 10». Les recherches se sont toujours succédé dans cette nouvelle 

dynamique qui a fortement transformé le paysage urbain dans une quasi-totalité  des villes 

africaines. En effet, le phénomène de l’économie informelle a suscité  des débats,  que ça  soit 

dans le monde des économistes, mais également  dans le champ d’application sociologique. 

Ainsi, BENJAMIN et MBAYE (2012)11 nous diront : «  Les activités informelles sont 

généralement associées aux activités illicites telles que le trafic de drogue, l’économie 

souterraine et le marché noir. Dans la plupart des cas en Afrique de l’Ouest, bien qu’étant non 

déclarées donc illégales dans une certaine mesure, les activités informelles ne sont cependant 

pas de nature criminelle ». En fait, le secteur informel produit des biens et services ordinaires, 

pas très différents de ceux produits par le secteur moderne. Une activité n’est pas jugée 

informelle en raison de son caractère illicite ou non. L’informel est surtout fonction du type 

d’organisation que mène l’activité. Tout comme les activités criminelles, les activités 

informelles sont cachées, mais pas avec la même ampleur. Elles ne sont pas perçues avec la 

même désapprobation sociale et ne sont pas exposées aux mêmes risques de poursuites 

judiciaires. 

L’OCDE (Organisation de coopération et de développement économiques) établit une 

distinction entre l’économie souterraine, l’économie familiale et l’économie illégale : 

• L’économie souterraine comprend toutes les activités cachées pour éviter de payer les 

impôts et pour se soustraire à ses autres obligations légales. 

• L’économie illégale renferme toutes les activités illicites, telles que le trafic de drogue et la 

contrefaçon. 

• L’économie familiale se compose des activités à finalité personnelle, telles que les services 

domestiques rémunérés. 

                                                           
10Niang Abdoulaye (1992) : «le secteur informel : définitions et facteurs 
de son expansion en rurbain au Sénégal» in « Annales de la faculté de 
Lettres et Sciences Humaines », N°22, pp192-214.p.203 
11 Benjamin N et MBAYE A.A. (2012) les entreprises informelle de l’Afrique de l’ouest francophone, Pearson 
France, p.45  
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• L’économie informelle comprend toutes les activités qui ne sont pas ou qui sont faiblement 

enregistrées. La question de l’informel a connu un regain d’intérêt ces dernières années pour 

les chercheurs en développement, du fait de son importance de plus en plus reconnue dans le 

processus de développement des pays, notamment africains. 

La plupart des définitions du secteur informel sont binaires et limitées à l’utilisation de 

seulement certains critères, notamment la taille, l’enregistrement et la sincérité des comptes. 

Si le secteur informel regroupe l’ensemble des activités effectuées de façon plus ou moins 

spontanée par une population qui n’est ni occupée à titre principal dans une grande entreprise 

ou une administration, ni récente en tant que demandeuse d’emploi, la réalité est plus 

complexe et les clivages entre actifs et/ou activités sont sujet à controverse et interprétation. 

Dans cet esprit, un examen attentif des contours du secteur informel s’impose naturellement à 

toute analyse de son rôle dans le développement et de sa contribution à la croissance et à la 

répartition des revenus12. Est-ce un secteur marginal ou un secteur moteur ? La réalité 

informelle dont il est question ici dans notre travail est celle d’activités économiques, 

productrices de biens et de services, a l’image des gros commerçants, ateliers de menuiserie 

bois et métallique, bijouterie, tailleurs. En effet, beaucoup d’études sur le secteur informel se 

sont focalisées sur les entreprises informelles, généralement au Sénégal. Pour notre étude, il 

est question de voir cette relation qui est secteur informel et développement dans la commune 

de Keur Massar. Etudier cette relation requiert à faire une réflexion aussi du concept de  

développement. En effet, le concept de développement a évolué selon les époques et selon la    

définition dont les acteurs du milieu lettré l’ont revêtu. Sa conception est passée du niveau 

macro-économique au niveau micro-économique autrement dit, le concept de développement 

local. Sa définition, de manière générale, n’a jamais fait l’unanimité dans le milieu lettre ou 

scientifique. De ce fait, si le secteur informel constitue un domaine qui pourvoit de l’emploi, 

en quoi il peut contribuer au développement de la commune de Keur Massar ? Parler du 

développement nécessite de faire un détour à la problématique au tour de ce concept 

polysémique. Le développement dans le langage courant est la capacité d’un Etat à satisfaire 

les besoins essentiels de sa population. Le concept de développement a évolué selon les 

auteurs et leur approche. Si nous parlons de développement, il est important de se poser les 

questions suivantes : nous sommes développement par rapport à quoi ou à qui ?, Ainsi, sa 

définition n’a jamais fait l’unanimité dans le milieu scientifique, l’analyse de ce concept a fait 

apparaitre des indicateurs comme le PIB (produit intérieur brut), L’IDH (l’indice de 

                                                           
12 Philipe Barthélemy ,1998 le secteur urbain informel dans les pays en développement : une revue de la 
littérature, P.2 
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développement humain) pour mieux l’appréhender. Pendant longtemps sa définition était au 

niveau macro-économique, de politique publique en politique publique, le concept a revêtu 

une approche plus micro-économique à cause de certain manquement dans sa mise en 

pratique. Ainsi, nous entendons plus le concept de développement local, en ayant en ligne de 

mire l’acte trois de la décentralisation qui prône l’autogestion, le développement territoriale. 

Le concept de développement est un concept polysémique dont sa définition n’a pas fait 

l’unanimité dans le milieu intellectuel. Si certains pensent que c’est un processus qui exige un 

chemin unique comme l’a défendu Rostow, d’autres verront de ce concept un terme à 

relativiser selon les réalités des pays. Le développement peut être défini comme la capacité 

d’un pays à satisfaire les besoins essentiels de sa population. Nous entendons par là, le fait 

que les autorités puissent mettre des mécanismes qui pourront permettre à chaque individu de 

se soigner convenablement, de manger à sa faim et d’avoir une bonne éducation. Mais, étant 

un concept polysémique et créé par les occidentaux, ces derniers vont le penser et le recouvrir 

d’indicateurs selon leurs réalités. Ainsi l’économiste Rostow dira que le développement 

consiste à passer de la société traditionnelle dont « la structure est déterminée par des 

fonctions de production limites, fondées sur la science et la technologie pré newtonienne et 

sur les attitudes pré newtonienne à l’égard du monde physique » à la société de consommation  

de masse ou « le revenu réel par habitant s’est élevé tel que de nombreux individus ont pu 

régulièrement disposer des biens et services dépassant les besoins alimentaires, de logement et 

de vêtement indispensable 13» . Les cinq étapes par lesquelles toute société doit passer 

nécessairement sont : la société traditionnelle, les conditions préalables au démarrage, le 

démarrage, la marche vers la maturité et la consommation de masse. Ici, nous pouvons 

entendre dans cette définition que le développement a un chemin unique et que tous les pays 

qu’on appelle sous-développés n’ont pas franchi ces étapes. Pour l’économiste Samir Amine 

il nous dira que les raisons de retard de développement sont dû au fait que l’économie des 

pays sous-développés est dépendante de l’occident par l’achat de la matière première et la 

fixation des prix  par les occidents, et il affirme même que ce terme est plus politique que 

scientifique «Le développement tel qu’il est conçu par la pensée bourgeoise dominante est un 

développement capitaliste dépendant au bénéfice d’une minorité locale, au détriment des 

classes populaires, qu’il paupérise.14» A cela s’ajoute la politique mise par les institutions 

internationales  pour aider ces pays sous-développés qui n’avaient pas pris en compte les 

réalités de ces pays. Toutes les analyses du sous-développement mettent l’accent sur l’Etat de 

                                                           
13Walt Whitman Rostow,Les étapes de la croissance économique, Paris, Le Seuil, 1963, 201 p.  
14 Samir amine,Entretien avec Demba moussa, décembre 2012, codesria. 
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retard de certains pays par rapport à d’autres et tous les modèles de développements proposés 

visent à combler ce retard qui existe entre nation développée et nation sous développée. Dans 

ce même sillage, Serge Latouche note «une entreprise visant à transformer les rapports des 

hommes entre eux et avec la nature en marchandises. Il s’agit d’exploiter, de mettre en valeur, de 

tirer profit des ressources humaines et naturelles. Entreprise agressive envers la nature comme 

envers les peuples, elle est bien comme la colonisation qui la précède et la mondialisation qui la 

poursuit ; une œuvre à la fois économique et militaire de domination et de conquête. (...) Le 

développement a été et est l’occidentalisation du monde15.» Pendant longtemps, les politiques de 

développement de nos autorités ont revêtu cette casquette occidentale du développement ce 

qui a fait que les résultats escomptés n’étaient pas au rendez-vous. Ceci, étant un nouveau 

paradigme, apparait dans le milieu intellectuel, celui de développement local. Le concept de 

développement local est né il y a plus d’une vingtaine d’années de la prise de conscience qui 

découle du fait que les programmes de développement mise en œuvre pour corriger les grands 

déséquilibres socioéconomique ne peuvent trouver leurs efficacités qu’en reconsidérant les 

populations16. Ceci nous renvoi au dicton de Nelson Mandela : « Ce que tu fais pour moi, sans 

moi, tu le fais contre moi ». Les penseurs se sont plus focalisé des critères du développement 

que de sa définition. Pour notre étude, nous allons adopter ce concept de développement local 

pour plus spécifier notre entendement du concept développement, en relation avec le secteur 

informel nous permettant de mieux répondre aux objectifs et hypothèses évoqués dans cette 

étude. Le concept de développement local est ainsi définit par  Pierre Coulmin : « Le 

développement local se présente comme un ensemble cohérent ou s’articulent la force de 

travail disponible, les équipements, les services, les besoins, les revenus  et l’épargne 17».  

En effet, c’est comme une démarche fédérative de mobilisation des acteurs autour d’un projet 

d’ensemble économique, social et culturel visant à créer sur un territoire une dynamique 

durable et un   développement solidaire. Rassembler toute les forces vive de la commune pour 

une bonne gestion des affaires locales. 

Pour sa part, JEAN PIERRE ELONG MBASSI note : «Le développement local, c'est la 

mobilisation des acteurs locaux ou extérieurs pour la mise en valeur des potentialités d'un 

territoire, en même temps que les résultats de cette activité. Ce qui le caractérise, c'est avant 

tout qu'il intéresse un espace moins grand que le territoire national. Cet espace peut englober 

                                                           
15 Serge Latouche, Survivre au développement ; De la décolonisation de l’imaginaire économique à la 
construction d’une société alternative, Paris, Mille et une nuit, 2004, p.30 
 
16Serigne Aly cisse, 2001,  « le secteur informel et décentralisation dans la perspective  de l’articulation d’une 
injonction politico administrative d’une capacité endogène : le cas de la commune de saint louis » p, 35.  
17Pierre coulmin «  La Dynamique du développement local », Paris, Syros, 1986, page, 72.  
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plusieurs localités ou agglomérations. Le développement local concerne le jeu de plusieurs 

acteurs locaux ou extérieurs dont les intérêts ne sont pas toujours convergents, mais qui se 

trouvent tous avantagés à la réalisation du potentiel du territoire auquel ils s'identifient pour y 

être nés, y résider, ou y développe leurs activités18 ». De notre entendement, nous pouvons 

dire que c’est l’ensemble des stratégies développées par une population dans le but de créer de 

l’emploi, mais aussi des activités rémunératrices qui pourraient développer leur cadre de vie. 

Il semble plus efficace d’étudier le concept de développement au niveau microéconomique 

pour pouvoir l’articuler avec celui de secteur informel, pour voir en quoi ce dernier peut 

contribuer au développement territorial. Il est nécessaire de dégager les indicateurs que 

pourraient revêtir ces deux concepts afin de voir les variables concomitantes pour parler 

comme Durkheim. 

Tableau 1 : les indicateurs du secteur informel 

 

Tableau 2 : les indicateurs du concept de développement 

Concept Variables Dimension 

 

 

Développement 

la régulation  de la tension sociale, 

l’étouffement  du chômage 

Nombre d’emploi crée par le secteur 

informel, la formation à l’entreprenariat, les 

revenus génèrés par le secteur informel 

 

Interaction avec l’autorité 

administrative 

Encadrement par la municipalité, 

renforcement de capacité, promotion des 

activités du secteur informel, contrôle du 

secteur informel par la municipalité. 

Source : donnée d’enquête 2019 

La première variable qui est la régulation socio-économique aura comme lien de causalité 

toujours pour parler comme Durkheim, la régulation de la tension sociale par l’étouffement du 

                                                           
18ELONG MBASSI J.P. (1998), Les Dix règles d'or du Développement local, in l'Afrique Municipale, p.2 

Concept Variables Dimension 

 

 

Secteur informel 

Régulateurs 

socioéconomiques 

La promotion de l’emploi par le secteur informel, 

capacité à donner de l’emploi.la contribution dans 

le PIB, sa part dans le budget municipal à travers 

les recettes. 

Statut juridiques Nombre d’activités déclarées, regroupement en 

association  
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chômage car dans les deux dimensions des concepts, nous aurons respectivement la capacité à 

la création d’emploi, sa contribution dans le budget municipal, l’interaction avec les agents de 

la municipalité dans le rôle d’encadreur, les renforcements de capacités. 

Cette relation étant notre thème d’étude, Pour mener à bien cette présente étude, nous nous 

sommes posé comme question de départ: quelle est  la place du secteur informel dans le 

développement de la commune de Keur Massar ? 

A travers cette question de départ nous allons spécifiquement voir : est-ce que sa place  lui 

confère une fonction sociale à travers la régulation  de la tension sociale, l’étouffement  

du chômage mais aussi à travers le concours à la satisfaction sociale? 

Mais aussi, est ce que sa place lui permet de remplir une importante fonction 

économique à travers un considérable apport à la formation de richesses locales mais 

aussi au budget municipal participant ainsi à la réalisation des programmes et des 

politiques de développement local ? 

2) les Objectifs 

2.1) Objectif générale : 
Notre objectif  général  dans cette étude sera d’apporter une contribution à une plus grande 

compréhension de la place qu’occupe le secteur informel dans le développement de la 

commune de Keur Massar Précisons ; d'emblée, que ce travail n'a pas un but exhaustif ni 

curatif ; il s'inscrit dans un cadre purement académique et vise avant tout à nous éclairer et à 

cerner les contours de la relation Informel/développement. Les principaux objectifs que nous 

visons à l’aune de ce travail se résument à: 

 montrer qu'il y a une forte présence du secteur informel dans la commune de Keur Massar, 

secteur qui y trouve ses raisons d'être malgré le développement du secteur formel. 

2.2) Objectif Spécifique : 

 Dégager le degré d’implication aussi bien des acteurs que de la Municipalité vis-à-vis des 

activités informelles. 

 Faire le point sur le regard de la municipalité aux acteurs informels. 

3) Hypothèses 

Tout phénomène demande une explication. En effet, concernant la commune de Keur Massar, 

la place du secteur informel n’est pas en reste dans son développement 
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3.1) Hypothèse principale 

Le secteur informel occupe une place déterminante dans le développement de la commune de 

Keur Massar, il participe pleinement à son extension. 

3.2) Hypothèses secondaire  

 Sa place lui confère une fonction sociale à travers la régulation  de la tension sociale, 

l’étouffement  des chômeurs mais aussi, à travers le concours à la satisfaction sociale. 

 Le secteur informel remplit une importante fonction économique à travers un considérable 

apport à la formation de richesses locales mais aussi au budget municipal participant ainsi 

à la réalisation des programmes et des politiques de développement locale. 

4) Justification du choix d’étude 

Dans toutes les sociétés en général et du tiers monde en particulier, les préoccupations d’ordre 

économique sont omniprésentes. Le développement  apparait alors comme le but de ces 

derniers. Pour susciter notre curiosité, nous avons jugé nécessaire de s’aventurer dans l’étude 

du secteur informel et le développement, à travers ses relations, de voir s’il peut être une 

alternative à l’économie moderne, jusqu’ici jugée la seule voie au développement. De ce fait, 

on s’est intéressé à savoir quelle est la place du secteur informel dans le développement de la 

commune de Keur Massar. . Dans la logique de Gaston Bachelard selon qui toute 

connaissance est une réponse à une question, cette étude apportera un tant soit peu de la 

lumière sur la connaissance du secteur informel dans la commune de Keur Massar. Ce travail 

permettra de mieux nous éclairer sur l'évolution, les dimensions et la place du phénomène en 

accélération que l'on constate ces dernières années dans tout le pays. 

5) Revue critique de la littérature 

La question de l’informel a connu un regain d’intérêt ces dernières années pour les chercheurs 

en développement, du fait de son importance de plus en plus reconnue dans le processus de 

développement des pays, notamment africains. Au Sénégal, il occupe une place très 

importante, comme nous l’avons élucide précédemment. Ce qui nous amène ainsi à 

s’intéresser à la place du secteur informel dans le développement de la commune de Keur 

Massar. Le secteur informel, important par le rôle économique et sociale qu’il joue dans le 

système socioéconomique du sénégalais, joue un rôle non moins fondamentale de régulation 

socio spatiale et économique. Régulation socio spatiale en permettant à ceux qui arrivent des 

campagnes d’occuper un emploi, il leur permet de transférer une partie de leurs revenues  vers 

les zones rurales pénalisées par les politiques agricoles inadaptées. Le secteur informel 
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constitue le poumon de l’économie de beaucoup de pays africains et particulièrement ceux de 

l’Afrique de l’ouest entre 40 et 50% pour le Sénégal et le Mali, entre 30 et 40% au Burkina 

Faso et en Côte d’ivoire19. Sa capacité à créer de l’emploi lui a conféré comme une sorte de 

bouclier pour l’Etat sénégalais. Le secteur informel absorbe la forte demande d’emploi des 

personnes venues de la campagne, mais aussi ceux exclus du système officiel. Ainsi Bodson 

et Martel Roy affirme : «il permet, par le transfert, d’atténuer les déséquilibres régionaux ; il 

permet une régulation des marches du travail, il résorbe en partie le chômage des populations 

qui arrivent des campagnes(…)20 » il participe activement dans la vie quotidien des 

populations de Keur Massar en particulier et du Sénégal en général. Le plus informel de 

l’informel parvient à gagner quelque chose dans ce secteur quels que soient les motifs 

d’entrée. Ainsi l’OCDE note : «Dans d’autres cas, c’est plus par nécessité qu’à la suite d’un 

choix délibéré que l’on entre dans le secteur informel. Pour beaucoup de personnes, l’emploi 

informel est une stratégie importante pour gagner sa vie, et il contribue de façon décisive à 

atténuer la pauvreté et la dureté des conditions de vie21 » De là, nous pouvons entendre par sa 

facilité d’entrer, qui pourrait faire que tout un chacun peut s’adonner à ce domaine, mais ces 

activités sont les plus informelles de l’informel. Le secteur informel est une composante 

majeure de plusieurs pays africain ainsi Bodson et Martel notent « il satisfait la demande 

faiblement solvable, le secteur informel permet aux peuples démunis d’accéder à des biens 

que le secteur officiel ne peut offrir à faible prix22 ». Le secteur informel est très important 

dans le quotidien des Sénégalais l’observation et les données du terrain nous poussent à 

penser que tous les sénégalais s’adonnent dans le secteur informel, vu l’exigence minime qu’il 

impose. Ainsi, Nancy Benjamin et Ahmadou Aly Mbaye nous livrent une explication plus 

large de son impact : « Le secteur informel représente environ la moitié ou plus du PIB dans 

tous les pays de l’UEMOA. Depuis 2000, pour les trois pays, la part de l’informel a été en 

moyenne de 74 %, 49% et 54%, respectivement pour le Bénin, le Burkina Faso et le 

Sénégal.23 » .Sa contribution au produit intérieur brut est importante ainsi que son rôle dans la 

stabilité, la cohésion sociale et le développement. Au Sénégal le secteur informel représente un 

                                                           
19Rapport du FMI sur le classement des pays africain en fonction du poids de leur secteur informel, in Agence 
ecofin, 2017. 
20 Paul Bodson et martel Roy « survivre dans les pays en  développement » une approche du secteur informel, 
l’harmattan, 2004, p.24 
21 OCDE 2008 
22 Op.cit. Bodson et Martey Roy,p.24 
23Nancy Benjamin et Ahmadou Aly Mbaye(2012) les entreprises informelle de l’Afrique de l’ouest francophone, 
Pearson, France, p.90. 
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peu plus de la moitié de la valeur ajoutée dans les secteurs secondaires et tertiaires24.les 

recherches se sont succèdes et les réponses à l’importance du secteur informel ne sont pas  

trop différente même si il présente des limites au niveau macroéconomique. Dans les années 

1990, le secteur informel est parvenu à représenter près de trois quart de la population active 

non agricole en Afrique subsaharienne, contre plus de deux tiers d’une dizaine d’années 

auparavant25.Face à un État incapable de redresser la situation, l’économie informelle répond, 

pour la population, à une stratégie de survie. L’économie informelle est en mesure de créer des 

emplois, et même de contribuer au produit intérieur brut, donc au revenu national. Les activités 

informelles deviennent la seule alternative pour les chômeurs et pour les nouveaux arrivants sur 

le marché du travail. En dépit du fait que l’économie informelle ne peut sortir les pays en 

développement de la crise, elle pourvoit à l’essentiel des emplois urbains et assure elle-même la 

formation. 

6) Conceptualisation 

La conceptualisation est la partie ou le chercheur essaie de donner une définition des termes 

qu’il a utilisés dans  son sujet de recherche. En effet, beaucoup de termes sont polysémiques 

dans nos sujets de recherche, ce qui fait qu’il est nécessaire d’en donner l’entendement que 

nous en avons. Conceptualiser, c’est dire ce que l’on veut faire comprendre à notre lecteur, 

des termes utilisés dans nos sujets de recherche. 

Secteur informel : la définition du secteur informel n’a jamais fait l’unanimité dans le milieu 

intellectuel. Si certains le définissent en se basant sur sa taille et le manque d’enregistrement. 

D’autres l’ont abordé dans sa facilité d’accès et aussi de créateur d’emploi et un secteur qui 

rend service. Etant un domaine très complexe et difficile à cerner, les penseurs se sont activés 

selon leur approche qu’ils ont jugée adéquate à leur logique. Nous ne manquerons pas à cette 

règle qui est d’adopter la définition qui semble coller mieux avec notre étude. Le secteur 

informel est défini comme un ensemble d’unité produisant des biens et services en vue 

principalement de créer des emplois et des ressources pour les personnes concernées. Elles 

ont un faible niveau d’organisation opérant à petite échelle avec peu ou pas de division entre 

le travail et le capital en tant que facteur de production26.Nous pouvons dire que ce secteur 

permet l’emploi des personnes qualifiées, peu ou pas qualifiées selon leur orientation dans le 

                                                           
24 Op.cit., Benjamin et Mbaye(2012), Pearson, France, p.90 
25Jean-Baptiste ZOUNGRANA, 2017, «  Résilience des très petites entreprises aux crises de grande ampleur dans 
les pays en développement : cas du secteur informel suite aux inondations du 1er septembre 2009 à 
OUAGADOUGOU au BURKINA FASO » p.66 
26 Paul Bodson et Paul Marte Roy « survivre dans les pays en développement » approche du secteur informel 
l’harmattan, 2004, p.107 
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secteur. Si c’est des biens, cela peut être une production ou fabrication de bijoux, chambre à 

couche, des fenêtres en bois comme en fer, mais aussi couvrir un évènement par les tailleurs, 

ou vendre les biens comme des tissus, des accessoires, du bois, du fer. Cette définition dégage 

la capacité du secteur à créer de l’emploi, mais aussi la facilité d’accès. Définir le secteur 

informel, c’est l’explique selon notre approche de ce domaine. Le secteur informel, dans sa 

généralité, peut paraitre comme un domaine facile d’accès. En effet, en passant par le petit 

vendeur de cacahouète, les laveurs de voiture, les vendeurs de porte à clé, le petit cireur de 

chausseur ou les laveurs de voiture pour n’en citer que cela. Le secteur informel peut sembler 

ainsi ; mais ces activités, nous pouvons les qualifie de plus informels de l’informel. Mais si on 

s’intéresse à d’autres activités telle que les menuisiers ébénistes, métalliques, aux tailleurs, 

aux bijoutiers et gros commerçants, c’est là que nous constatons que la définition qui met en 

exergue l’aspect, facile d’accès connait des limites, ce qui contribue à rendre plus complexe la 

définition du secteur informel. Le rapport27 du BIT de (1993) propose une autre définition 

comme « le faible lien entre les institutions officielles et les unités de production qui opèrent à 

petite échelle, avec peu ou pas de division entre le travail et le capital en tant que facteurs de 

production. Les relations de travail, lorsqu'elles existent, sont surtout fondées sur l'emploi 

occasionnel, les relations de parenté ou les relations personnelles et sociales plutôt que sur des 

accords contractuels comportant des garanties en bonne et due forme » De cette définition du 

BTI28 en plus de l’aspect faiblesse de l’activité et des relations avec l’autorité administrative, 

un autre aspect s’est dégagé à savoir la solidarité dans le travail ou l’obtention d’emploi c’est 

un domaine qui peut te procurer de la compétence mais aussi il est un domaine de 

socialisation. Le secteur informel est défini en opposition avec le secteur moderne qui est 

constitué de l’ensemble des activités qui sont enregistrées aux registres légaux, utilisant des 

employés salariés avec fiche de paiement. De ce fait, le secteur informel n’en est pas ainsi car, 

composé d’activités généralement pas inscrites dans les registres légaux et avec absence de 

fiche de paiement et de comptabilité. Ainsi le BIT (2014) affirme que, l’économie informelle 

fait référence à «toutes les activités économiques de travailleurs et d’unités économiques qui 

ne sont pas couvertes en vertu de la législation ou de la pratique- par des dispositions 

formelles. Ces activités n’entrent pas dans le champ d’application de la loi, ce qui signifie que 

ces travailleurs et unités opèrent en marge de la loi ; ou bien ils ne sont pas couverts dans la 

pratique, ce qui signifie que la loi ne leur est pas appliquée alors qu’ils opèrent même dans le 

                                                           
27Djaojoma marcel auguste « secteur informel et concurrence fiscale » 2010, université du Québec Montréal, p, 
3.   
28 Bureau international du travail  
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cadre de la loi : ou bien encore la loi n’est pas respectée par ce qu’elle est inadaptée, 

contraignante ou qu’elle impose des charges excessives29». Dans cette définition, nous 

verrons que la légalité est mise en exergue, ce qui constitue le véritable problème du secteur 

informel. En effet, la non règlementation dans le secteur informel jongle entre deux faits : 

premièrement, l’ignorance des procédures de formalité  et deuxièmement, le refus de se 

formaliser pour des raisons économiques. Apres avoir fait une revue de la définition du 

secteur, le constat majeur qui se dégage est que, la définition du secteur informel pour les 

penseurs est en fonction de l’orientation qu’ils cherchent dans leur projet d’étude. De ce fait, 

nous avons jugé nécessaire d’adopter cette logique qui est d’être avec la définition qui répond 

mieux à la circonscription de notre sujet d’étude. Ceci faisant, nous avons choisi la définition 

de  Abdoulaye Niang :«Le secteur informel est l'ensemble des activités de Commerce, de 

production, de biens et de services en valeur marchande, de pratique associative d'épargne et 

de crédit, de transfert ou de redistributions des ressources, toutes  menant à une échelle plus 

ou moins réduite, qui échappent partiellement ou totalement à la législation et ou aux normes 

dominantes qui régissent le champ des activités et des pratiques de même catégorie30 » cette 

définition colle bien avec les activités auxquelles nous sommes intéresses dans le secteur 

informel (menuisiers métalliques, ébénistes, tailleurs, bijoutiers et gros commerçants31) même  

si elle est plus large. 

Développement : le concept de développement est un concept polysémique dont la définition 

n’a pas l’unanimité dans le milieu intellectuel. Si certains pensent que c’est un processus qui 

exige une voie unique comme l’a défendu Rostow, d’autre verront de ce concept un terme à 

relativiser selon la réalité des pays. Le développement peut être défini comme la capacité d’un 

pays à satisfaire les besoins essentiels de sa population. Nous entendons par là, le fait que les 

autorités puissent mettre des mécanismes qui pourront permettre à chaque individu de soigner 

convenablement, de manger à sa faim et d’avoir une bonne éducation. Mais étant un concept 

polysémique et créé par les occidentaux, ces derniers vont le penser et le recouvrir 

d’indicateurs selon leurs réalités. Ainsi l’économiste Rostow dira que le développement 

consiste à passer de la société traditionnelle dont « la structure est déterminée par des 

fonctions de production limites, fondées sur la science et la technologie pré newtonienne et 

                                                           
29  BIT 2014 La transition de l'économie informelle vers l'économie formelle Conférence international du travail 
103ème session. Genève. 
30Abdoulaye Niang (1996) « le secteur informel à ré explorer : ses rapports avec les institutions ses capacités 
développantes », in «  africadévelopment » vol.21, N°1, PP.57.80, codesria, p.57 
 
31 Gros commerçants nous attendons par gros commerçants ceux qui ont un capital au moins de dix million. Ici 
nous nous somme intéressé aux vendeurs de bois, de fer, de tissu, d’accessoires, de carreaux. 
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sur les attitude pré newtonienne, à l’égard du monde physique »,à la société de consommation  

de masse où « le revenu réel par habitant s’est élevé tel que de nombreux individus ont pu 

régulièrement disposée des biens et services dépassant les besoins alimentaires, de logement 

et de vêtement indispensable 32» . Les cinq étapes par lesquelles toute société doit passer 

nécessairement sont : la société traditionnelle, les conditions préalables au démarrage, le 

démarrage, la marche vers la maturité et la consommation de masse. Ici, nous pouvons 

entendre dans cette définition que le développement a un chemin unique et que tous les pays 

qu’on appelle sous-développés  n’ont pas franchi ces étapes. Pour l’économiste Samir Amine, 

il nous dira que les raisons de retard de développement sont du fait aussi que l’économie des 

pays sous-développés est dépendante de l’occident par l’achat de la matière première et la 

fixation des prix  par les occidents. A cela s’ajoute la politique mise par les institutions 

internationales  pour aider ces pays sous-développés  qui n’avaient pas pris en compte les 

réalités de ces pays. Toutes les analyses du sous-développement mettent l’accent sur l’Etat de 

retard de certains pays par rapport à d’autres et tous les modèles de développement proposés 

visent à combler ce retard qui existe entre nation développée et nation sous développée. 

Pendant longtemps, les politiques de développement de nos autorités ont revêtu cette 

casquette occidentale du développement, ce qui a fait que les résultats escomptés n’étaient pas 

au rendez-vous. Ceci étant, un nouveau paradigme apparait dans le milieu intellectuel, celui 

de développement local. Le concept de développement local est né il y a plus d’une vingtaine 

d’années de la prise de conscience qui découle du fait que les programmes de développements 

mise en œuvre pour corriger les grands déséquilibres socioéconomiques ne peuvent trouver 

leurs efficacités qu’en reconsidérant les populations33. Ceci nous renvoie au dicton de Nelson 

Mandela. « Ce que tu fais pour moi, sans moi, tu le fais contre moi ».Les penseurs se sont plus 

focalisés sur des critères du développement que sur sa définition. Pour notre étude nous allons 

adopter ce concept de développement local pour plus spécifier notre entendement du concept 

développement en relation avec le secteur informel nous permettra de mieux répondre aux 

objectifs et hypothèses évoqués dans cette étude. Le concept de développement local est 

définit par  Pierre Coulmin ainsi : « Le développement local se présente comme un ensemble 

cohérent où s’articulent la force de travail disponible, les équipements, les services, les 

besoins, les revenus  et l’épargne 34».  

                                                           
32Walt Whitman Rostow,Les étapes de la croissance économique, Paris, Le Seuil, 1963, p.201  
33Serigne Aly cisse, 2001,  « le secteur informel et décentralisation dans la perspective  de l’articulation d’une 
injonction politico administrative d’une capacité endogène : le cas de la commune de saint louis » p, 35.  
34Pierre coulmin «  La Dynamique du développement local », Paris, Syros, 1986, page, 72.  
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En effet, c’est comme une démarche fédérative de mobilisation des acteurs autour d’un projet 

d’ensembles économique, social et culturel visant à créer sur un territoire une dynamique 

durable et un   développement solidaire. Rassembler toutes les forces vives de la commune 

pour une bonne gestion des affaires locales. 

Pour sa part, JEAN PIERRE ELONG MBASSI note : «Le développement local, c'est la 

mobilisation des acteurs locaux ou extérieurs pour la mise en valeur des potentialités d'un 

territoire, en même temps que les résultats de cette activité. Ce qui le caractérise, c'est avant 

tout qu'il intéresse un espace moins grand que le territoire national. Cet espace peut englober 

plusieurs localités ou agglomérations. Le développement local concerne le jeu de plusieurs 

acteurs locaux ou extérieurs dont les intérêts ne sont pas toujours convergents, mais qui 

trouvent tout avantage à la réalisation du potentiel du territoire auquel ils s'identifient pour y 

être nés, y résider, ou y développe leurs activités35 » De notre entendement, nous pouvons dire 

que c’est l’ensemble des stratégies développées par une population dans le but de créer de 

l’emploi, mais aussi des activités rémunératrices qui pourraient développer leur cadre de vie. 

Place : dans l’entendement courant, le mot place signifie un lieu, un endroit qu’occupe une 

personne. Mais dans notre cadre d’étude, nous lui donnerons la signification de contributions, 

d’apports, de participations. 

Commune : depuis son accession à la souveraineté nationale, l’Etat du Sénégal a tout le 

temps essayé de se perfectionner dans le but d’une bonne gouvernance. En effet, les reformes 

se sont succède au fil des années ; D’abord en 1972 nous assistons, après une tentative de 

réforme, de manière concrète, la création de la communauté rurale en collectivité locale élue. 

Dans cette même logique de bonne gouvernance, en 1996, on assiste à la réforme nommée 

régionalisation partout en Afrique de l’ouest et au Sénégal particulièrement. En fin, arrive la 

dernière réforme pour l’instant qui est nommée acte 3 de la décentralisation, après les actes 1 

et 2. Cette réformée a vu le jour en 2013, qui est théorise dans ce que l’on appelle le code 

général des collectivités locales ; c’est dans ce document que nous allons tirer la définition de 

la commune. « La commune36 est une collectivité locale, personne morale de droit public. Elle 

regroupe les habitants du périmètre d'une même localité composée de quartiers et/ou de 

villages unis par une solidarité résultant du voisinage, désireux de traiter de leurs propres 

intérêts et capables de trouver les ressources nécessaires à une action qui leur soit particulière 

au sein de la communauté nationale et dans le sens des intérêts de la nation. Les quartiers et 

                                                           
35ELONG MBASSI J.P. (1998), Les Dix règles d'or du Développement local, in l'Afrique Municipale, p.2 
36 Loi numéro 2013_10 du 23 décembre 2013 portant code général des collectivités locales, article 71, p, 10. 
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les villages constituent les cellules administratives de base dont le statut est déterminé par 

décret. Le conseil municipal, par ses délibérations, le maire par ses décisions, par l'instruction 

des affaires et l'exécution des délibérations, concourent à l'administration de la commune. » 

Ainsi, nous pouvons dire que le local est maintenant le point de départ des politiques 

publiques de développement, vu le rôle que revêt la commune avec les 09 domaines de 

compétence transférés. On note une autogestion des affaires. 

7) Model d’analyse  

 Pour besoin d’éclairer la manière d’après laquelle nous comptons appréhender le phénomène 

en question, autrement dit, la relation  entre secteur informel et développement dans la 

commune de Keur Massar, nous avons jugé nécessaire de nous inspirer de l’approche 

théorique de MICHEL CROZIER et FRIEDBERG dans L’acteur et le système. 

« Selon ces derniers, aucune organisation est-il possible de le rappeler, n’existe pas dans 

l’abstrait. Elle fait partie d’une société donnée, qui a atteint un certain niveau de 

développement technique, économique et culturel, qui est caractérisée par une certaine 

structure sociale et qui charrie certaines valeurs auxquelles ses membres sont plus 

particulièrement attachés37. » À entendre ces propos, nous pouvons dire toutes organisations 

qui se muent dans des choses concrètes qui pourront assurer sa pérennité. Le choix de cette 

théorie, nous l’avons fait en considérant que les acteurs du secteur informel se retrouvent dans 

un système où ils devront développer des stratégies pour parvenir à leur besoin. Rappelons 

qu’il est nécessaire de faire la différence entre un système physique et sel humain ; la 

définition du système incluant tous les deux, moins le système humain. Il donne la définition 

générale du système : « un système est un ensemble dont toutes les parties sont 

interdépendantes, qui possède donc un minimum de structuration, ce qui le distingue du 

simple agrégat, et qui dispose en même temps de mécanisme, qui maintienne cette 

structuration et qu’on appellera mécanisme de régulation » 

  

                                                           
37 Michel Crozier et Erhard Freiberg (1977), l’acteur et le système, édition du seuil p, 131. 
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Chapitre2 : CADRE METHODOLOGIQUE 

a) La collecte des données 

La phase méthodologique est une étape importante dans le cadre de la recherche en science 

sociale d’une manière générale, et en particulier, dans le champ d’application sociologique. 

En effet, elle permet  aux chercheurs d’effectuer, dans le cadre de leurs observations, une 

méthode  susceptible de répondre  aux attentes et dont l’aboutissement est tout simplement la 

production de résultats fiables. Il s’agit en fait  de la démarche globale de recherche qui doit 

nous permettre d’aboutir aux résultats du travail déjà débuté. Pour ce faire, la recherche 

documentaire, l’enquête proprement-dite et le traitement des données seront au rendez-vous. 

De la même manière, des outils techniques et instruments de collecte  seront utilisés 

notamment le questionnaire et le guide d’entretien, en cela s’ajoutent des techniques d’analyse 

et d’interprétation des données qui seront recueillies. 

b) Recherche documentaire 

La recherche scientifique dans sa dynamique exige que tout chercheur doive  parcourir autant 

que possible les écrits portant sur le sujet qui fait l’objet de son étude. C’est dans ce sens que 

la recherche documentaire a été la première étape que nous avons entreprise dans notre travail 

exploratoire. Cette étude nous a conduit à la Bibliothèque de l’université Cheikh Anta Diop de 

Dakar, à l’IFAN, UASZ, la MAIRIE de Keur Massar mais aussi nous avons parcouru 

quelques articles sur l’internet et les documents que notre directeur de mémoire a mis à notre 

disposition. Néanmoins, ce travail étant la première partie de notre projet de mémoire, 

d’autres Bibliothèques et structures feront d’un moment à l’autre l’objet de consultation pour 

approfondir notre dossier. Ce parcours de recherche documentaire se présente sous nos yeux 

comme une obligation car c’est cela qui nous permettra de faire le point sur l’ensemble des 

connaissances pour circonscrire notre thème de recherche et d’en avoir une orientation 

particulière. 

c) Le questionnaire 

Le questionnaire sera utilisé pour l’interrogation des personnes dans les zones ciblées. Ceci, 

du fait qu’il est un moyen de communication important entre l’enquêteur et l’enquêté en 

Sociologie. Il consiste, pour le questionnaire, de mettre l’objet de la recherche en question et 

de susciter chez les enquêtés un ensemble de réponses fiables et qui sont analysées. Ainsi, 

nous avons confectionne une liste de cinquante questionnaires, administrés aux près de 100 

personnes devisées en cinq corps de métiers à savoir les tailleurs, les bijoutiers, les menuisiers 
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métalliques, les menuisiers ébénistes et les commerçants. ; vingt personnes pour chaque corps 

de métier. 

Pour les questionnaires,  il y a 25 questions fermées et 25 questions ouvertes. La réponse aux 

50 questions a duré au moins 35 minutes pour chaque enquête. 

Tableau 3 : répartition des différents corps des différents corps de métiers 

enquêtés 

                     Corps de métiers  Nombre enquêtés  

Menuisiers métalliques 20 

Menuisiers ébénistes 20 

Tailleurs  20 

Bijoutiers  20 

Commerçants  20 

Source : donnée d’enquête 2019 

d) Le guide d’entretien 

Les entretiens sont des outils efficaces de collecte d’information dans le champ d’application 

sociologique. Le guide d’entretien est un procédé d’investigation scientifique  qui met en 

relief deux individus dont un enquêteur en quête d’informations et un enquêté qui est 

susceptible de détenir l’information recherchée. A cet effet, nous avons interrogé le directeur 

des recettes et le secrétaire municipal. Pour les acteurs, nous nous sommes intéressés au 

président des tailleurs et le vice-président de la FEDAP (fédérations des artisans du 

département de Pikine). Pour le directeur des recettes communales, l’entretient a tourné 

autour du thème : développement local, secteur informel et pouvoir public local. Et pour ce 

qui est du secrétaire municipal nous l’avons interrogé sur la  gestion des affaires de la 

commune et le fonctionnement municipal. Pour les acteurs de l’informel, nous les avons 

interrogés sur le thème : l’artisanat dans la commune de Keur Massar. 

 Tableau4 : répartition des personnes ressources 

Mr Solly lamine Directeur recettes  

Sam  Président des tailleurs  

Omar Mbaye Vice-président FEDAP 

Ousmane Sarr  Secrétaire municipal 

Sakho tôlier  Conseil au maire 

Source : donnée d’enquête 2019 
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e) L’enquête proprement dite 

Cette partie constitue une phase essentielle dans tout processus de recherche en sciences 

sociales. En effet, cette étape est un moment durant lequel nous sommes allés sur le terrain 

pour le recueil des données dans les zones d’activités de la commune de Keur Massar. 

L’administration du questionnaire s’est étalée sur 10 semaines ; du 23 mai au 6 aout 2019. 

f) Les techniques de traitement des données 

Pour mieux analyser, nous avons eu  recours à deux techniques de traitement de données : 

d’une part,  le traitement statistique et d’autre part, l’analyse de contenu. Le traitement 

statistique nous a permis de mesurer le degré d’implication du secteur informel dans le 

développement de la commune, sa capacité à générer de l’emploi. Nous avons utilisé le 

logiciel sphinx pour étudier les variables sociodémographiques et socioéconomiques de la 

population enquêtes. Pour les entretiens, l’analyse de contenu nous a permis de dégager la 

cohérence entre les discours  et les faits rencontres sur le terrain aussi bien du côté des agents 

municipaux que du côté des acteurs du secteur informel. 

g) Les difficultés rencontrées 

L’alchimie corrosive du terrain ne laisse pas indemne le chercheur comme le disait l’autre. La 

première difficulté à laquelle nous avons fait face, c’est au niveau du logiciel sphinx ; cela 

nous a conduits à faire certains tableaux à main levée, l’autre difficulté rencontrée est  notée 

au niveau de l’interaction entre les autorités administratives pour l’obtention de certains 

documents. Au niveau logistiques, il n’y avait pas une base de données pour 

l’échantillonnage ; la difficulté majeure rencontre est la réticence des acteurs  aussi bien ceux 

administratifs que ceux du secteur informel. En effet, un climat de méfiance s’est installé, ce 

qui a abouti à la réponse partielle à certaines questions voire même à la limite, un refus de 

réponse. Des entretiens effectués à l’écrit car, parmi les quatre entretiens, une a accepté d’être 

enregistré, ce qui limite l’information concernant les autres. D’autres entretiens étaient 

prévus, mais ces derniers sont réticents comme le président des bijoutiers. Pour les acteurs 

administratifs, la réticence s’est au niveau de l’enregistrement des entretiens. Aussi, au niveau 

des questionnaires une incompréhension de certaines questions est parfois notée, ce qui 

désoriente la réponse, la non réponse complète du questionnaire pour les acteurs de 

l’informel. 
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Deuxième partie : présentation du cadre d’étude 
Dans cette partie, il est question de faire, une présentation du cadre d’étude, faire ressortir les 

caractéristiques du milieu étudié et dégager ces enjeux environnementaux. 

Chapitre1 : Aspects historiques et caractéristiques 

Physiques et environnementaux du cadre d’étude 

1) Aspects historiques 

Les premiers occupants de la commune Keur Massar se composent de quelques familles 

Ouolofs, Lébous et Toucouleurs qui s’y sont installées il y a plus de trois siècles. Ces 

populations venues du Cayor et du Fouta, ayant trouvé un environnement favorable à leur 

épanouissement économique et social, s’y sont définitivement implantées. Vers 1920, on 

assiste à une nouvelle migration d’agriculteurs et d’éleveurs qui entraîne l’évolution de la 

population autour du village traditionnel. C’est le phénomène de migration rurale. Au début 

des années 1990, on observe un peuplement de type nouveau résultant du besoin grandissant 

en urbanisation, de la saturation de la banlieue Pékinoise et de l’engorgement de la ville de 

Dakar. De cette migration urbaine résulte le peuplement des parcelles assainies, des cités 

Aïnou Mady, de SCI BASSE, de la coopérative de la gendarmerie, de la coopérative des 

gardes pénitenciers 

2) Caractéristiques physiques et environnementaux 

      2.1) Sols et relief  

La topographie, à l’instar de celle de la région, est plate avec des pics autour de 16m par 

rapport au niveau de la mer. On note la présence de deux cuvettes au nord-est. La pédologie 

de la zone est constituée essentiellement de sol dior (sols ferrugineux non lessivés) propice à 

l’agriculture et à l’habitat. Cependant il existe une zone marécageuse  aux environs du lac  

Mbeubeuss  autour duquel les sols sont salés et hydro morphes. 

La géologie dans la zone de Keur Massar est surtout caractérisée par la présence de dunes 

rouges Ogoliennes correspondant à des sables. 

     2.2) Faune et flore  

Compte tenu de la nature du relief plat et de l’hydrologie du site (absence de cours d’eau 

permanent), la végétation du site résulte essentiellement de l’influence des facteurs 

climatiques. Ainsi, la végétation est clairsemée, contrastant avec la réserve forestière de Mbao 

jouxtant au sud le territoire communal. De ce fait, la faune est presque inexistante, se 



 

 25 

résumant pour l’essentiel à des rongeurs et quelques reptiles. La végétation est dominée par 

des Acacia (Neem) et un tapis herbacé composé de Cram-Cram (Cenchrus Bifflorus). 

  2.3) Climat  

Le climat de type subcanarien, avec un alizé maritime de décembre à juin, est caractérisé par  

un isotherme moyen annuel de 25°C pour une amplitude thermique annuelle de l’ordre de 

10°C. 

Les maxima interviennent en mai-juin et juillet juste avant le début de la saison des pluies et 

les minima sont observés en décembre janvier durant l’hiver et au mois d’août, quand la 

pluviométrie culmine. Mais ce dernier minimum est très peu marqué à cause de la faiblesse de 

la pluviométrie. 

Graphique 1 : Diagramme climatique de la commune de Keur Massar 

 

Source : Climate – Data.org 

L’isohyète moyen annuel s’établit entre 400 et 500 mm/an pour une saison pluvieuse de trois 

mois. La zone de Keur Massar appartient au domaine climatique de type plutôt sahélo-

soudanien où deux (2) saisons peuvent être distinguées en fonction du critère pluviométrique : 

une longue saison sèche et une courte saison pluvieuse. Cependant, le climat de la région est 

relativement doux et ceci, en raison notamment de sa position géographique "privilégiée" et 

des influences océaniques. 

   2.4) Température  

Elle est marquée par un alizé maritime de décembre à juin, caractérisé par une isotherme 

moyenne annuelle de 25°C pour une amplitude thermique annuelle de l’ordre de 10°C. Les 
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maxima interviennent en mai-juin et juillet juste avant le début de la saison des pluies et les 

minima sont observés en décembre janvier durant l’hiver et au mois d’août quand la 

pluviométrie culmine. 

Graphque 2:Courbe de température de la commune de Keur Massar 

 

Source : Climate – Data.org 

La température dépend largement de celle de la région tout entière de Dakar, laquelle 

humidité est particulièrement influencée par la clémence des températures à Dakar et sa 

proximité avec la mer. En effet, elle avoisine parfois les 100 % surtout pendant l’hivernage 

tandis qu’elle s’affaiblit, pendant la saison sèche, période de forte évaporation.  

La moyenne mensuelle de l’ensoleillement ou de l’insolation de Keur Massar est pareille à 

celle de Dakar-Yoff qui correspond globalement aux variations de la température. En effet, les 

plus importants apports énergétiques surviennent entre les mois  de mars et de mai, période 

caractéristique de l’absence des pluies. 

    2.5) Vents  

La commune de Keur Massar, à l’instar de la région de Dakar tout entière est sous l’influence 

de trois (3) masses d’air: (i) l’Alizé maritime, vent frais et humide de direction Nord/Nord-

Ouest qui souffle de novembre à juin ; (ii) l’Alizé continental (harmattan), vent chaud et sec 

de direction Nord-Est, souffle de mars à juin ; et (iii) la Mousson qui apporte les pluies. 

L’alizé maritime qui marque principalement sa température souffle plus fort en saison sèche 

avec une force qui dépasse souvent 5 m/s. 
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    2.6) Pluviométrie  

Le climat de Keur Massar étant dit "de steppe", les précipitations sont faibles toute l'année. 

Keur Massar affiche 25.2 °C de température en moyenne sur toute l'année. Il tombe en 

moyenne 477 mm de pluie par an. 

La variation des précipitations entre le mois le plus sec et le mois le plus humide est de 193 

mm. Sur l'année, la température varie de 5.9 °C. Avec une température moyenne de 27.9 °C, 

le mois d’Octobre est le plus chaud de l'année. 22.0 °C font du mois de Février le plus froid 

de l'année. La variation des précipitations entre le mois le plus sec et le mois le plus humide 

est de 193 mm.  

La pluviométrie se caractérise plutôt par une certaine faiblesse avec un isohyète moyen annuel 

s’inscrivant entre 400 et 500 mm/an pour une saison pluvieuse de trois mois. Toutefois, on 

note un retour de la pluviométrie durant les années 2000, particulièrement en 2005 et 2009 

correspondant aux années d’inondations. 

   2.7) Eaux de surface  
L’hydrographie communale est dominée par le lac salé de Mbeubeuss auquel il faut ajouter 

les marigots temporaires tels que Thiourour et Warouwaye occasionnés par les inondations 

qui se produisent occasionnellement au nord-est de la commune faisant de cette partie une 

zone maraîchère. 

Graphque3: Occupation du sol dans la commune de Keur Massar 
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Source :  Enquetes – PDC 2017 – 2022 

3) Situation géographique 
La commune de Keur Massar fut créée par le décret n° 96 - 745 du 30 Août 1996 portant 

création des communes d’arrondissement dans les villes de Pikine, Dakar, Guediawaye et 

Rufisque. Il sera confirmé avec la loi 96-06 du 22 mars 1996 portant CCL. La Ville de Pikine 

a été divisée en 16 communes d’arrondissement dont la  commune d’arrondissement de Keur 

Massar. 

La  Loi n° 2013-10 du 28 décembre 2013 portant Code général des Collectivités locales qui 

consacre l’Acte 3 de la décentralisation avec la communalisation intégrale confirme Pikine 

comme une (1) ville avec seize (16) communes de plein exercice dont Keur Massar, avec un 

renforcement de leurs compétences et de leurs capacités financières. 

La superficie de la commune de keur Massar est estimée à 26 km². Elle a la forme d’un 

polygone qui est limité à l’est par le département de Rufisque, à l’ouest par les communes de 

Yeumbeul Nord et Yeumbeul Sud, au nord par la commune  de Malika, au sud par la forêt 

classée de Mbao. 

La commune dispose d’importantes réserves foncières estimées à 54 hectares contrairement 

aux autres communes environnantes du département de Pikine.. Elle compte 128 quartiers 

légalement constitués et répartis dans sept (07) zones que sont :  

 

Tableau 5 : Zonage de la commune et le nombre de quartiers par zone 

Sous-zones Nombre de quartiers 

Keur Massar Village  27 

Village de Keur Aladji Pathé Sow et Environ 19 

Cité Hainoumady et Environ  30 

Village de Darou Missette 11 

Cité des Parcelles Assainies  16 

Village de Boune  10 

Keur Massar Extension  15 

Total 128 

Source : Enquêtes – PDC 2017 – 2022 ARD. 
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 Graphique 4: Présentation géographique de la Commune de Keur Massar 

 
Source : Agence régionale de Dakar (ARD) – PDC 2017 - 2022 
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Chapitre2 : Caractéristiques sociodémographiques et les zones  d’activités 

        1) Caractéristiques sociodémographiques 
La population de la commune de Keur Massar est estimée en 2016 à 220.433 habitants avec 

une densité de 8418 habitants /km,2 selon les projections du dernier recensement général de la 

population de l’habitat, de l’agriculture et de l’élevage (RGPHAE 2013). La population de 

Keur Massar reste la plus importante du département de Pikine avec 17.22 % devant les 

communes de Yeumbeul Nord avec 14,38 % et Diamaguène Sicap Mbao avec 10,97 %. 

Le taux d’accroissement de la population de Keur Massar reste élevé. Il se situe à 2,7%  entre 

les années  de 2002 et 2013. La commune de Keur Massar se caractérise par une population 

extrêmement jeune. La tranche d’âge de moins de 15 ans représente à elle seule 39% de la 

population. Le groupe d’âge 15 – 34 ans représente 38,6 %. La tranche d’âge comprise entre 

35 et 64 ans constitue 21,8 % de la population. Les personnes âgées de 65 ans et plus ne font 

que 1,2%. Concernant la répartition par sexe,  les hommes représentent 50,05% de la 

population totale contre 49,95% de femmes. 

Tableau 6 : Structure de la population selon l’âge et le sexe dans la commune de Keur 

Massar 

Groupe d’âge 
Masculin Féminin Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

 0- 4 ans 14301 13,5 13 817 13 28 118 13,3 

 5- 9 ans 14997 14,1 13 859 13,1 28 856 13,6 

10-14 ans 13125 12,4 12 576 11,9 25 701 12,1 

Moins de 15 ans 42 423 40 40 252 38 82 675 39 

15-19 ans 11 251 10,6 11 888 11,2 23 139 10,9 

20-24 ans 11 237 10,6 11 541 10,9 22 778 10,7 

25-29 ans 10 018 9,4 10 267 9,7 20 285 9,6 

30-34 ans 7 710 7,3 7 943 7,5 15 653 7,4 

15-34 ANS 40 216 37,9 41 639 39,3 81 855 38,6 

35-39 ans 5 678 5,3 6 035 67,4 11 713 5,5 

40-44 ans 4 415 4,2 4 934 4,7 9 349 4,4 

45-49 ans 3 462 3,3 4 420 4,2 7 882 3,7 

50-54 ans 3 573 3,4 3 812 3,6 7 385 3,5 

55-59 ans 3 208 3 2 478 2,3 5 686 2,7 

60-64 ans 2 569 2,4 1 699 1,6 4 268 2 

35-64 ANS 22 905 21,6 23 378 22,1 46 283 21,8 

65 ans et + 1 277 1,2 1 336 1,3 2 613 1,2 

Total 106 183 100 105 937 100 212 120 100 

Source : Recensement Général de la Population, de l’Habitat,  de l’Agriculture et de l’Elevage 

– ANSD 2013 
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La pyramide des âges est caractéristique de celle des pays sous-développés avec une base 

élargie indiquant une jeunesse de la population et un fort rétrécissement au sommet mettant en 

exergue le faible nombre des personnes du troisième âge. La jeunesse de la population 

entraine de forts besoins en équipements socio-éducatifs et une demande d’emploi assez 

considérable. La mise en œuvre d’une politique de développement et d’encadrement de cette 

jeunesse est souhaitable afin d’éviter les dérives et bouleversements sociaux. Cette politique 

pourrait s’orienter vers les emplois à haute intensité de main d’œuvre (HIMO) que la commue 

et ses partenaires pourraient mettre en place.  

Graphique 5 : Répartition de la population par sexe et par catégories 

 
Source : Recensement Général de la Population, de l’Habitat,  de l’Agriculture et de l’Elevage 

– ANSD 2013 

La population de Keur Massar était initialement composée de Ouolofs, Poular et Lébous. 

Avec l’explosion démographique connue ces dernières décennies, elle est devenue 

cosmopolite avec l’arrivée, entre autres des Diola, des Sérères, Manjacks etc 

Au niveau de la commune, l’ethnie Wolofs domine avec 37,30% de l’effectif. Les Pulars 

viennent en seconde position avec 34,10% suivi des Sèrères avec 12,70%. D’autres ethnies 

comme les bambaras, les Sarakolés, les diolas et les mandings sont rencontrées mais avec des 

pourcentages très faibles. 
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Les Wolofs sont les autochtones de l’ancien village de Keur Massar et seront rejoint plus tard 

par les déguerpis des quartiers de la ville de Dakar et enfin par des migrants ayant quitté les 

autres régions du Sénégal  à la suite des années de sécheresse qui ont frappé le pays de (1970 - 

2003). 

Graphique 6 : Répartition de la population de Keur Massar selon l’appartenance 

ethnique (%) 

 

Source : Recensement Général de la Population, de l’Agriculture et de l’Habitat – ANDS 

2013 

La commune de Keur Massar est une ville fortement religieuse avec la présence 

d’infrastructures religieuses ou de lieux de culte sur tout l’étendue de la commune. La religion 

dominante est celle musulmane. Par contre, on y retrouve une forte communauté chretienne. Il 

est dénombré 78 mosquées et une (01) église. En outre, il existe trois (03) cimetières dans la 

commune. A côté, on note un développement des centres d’apprentissage de la religion tels 

que les écoles coraniques (daaras) et les écoles franco-arabes. 
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Graphique 7: Répartition spatiale des infrastructures religieuses 

 
Source :  Diagnostic  – PDC 2017 - 2022 

2) Les zones d’activités 

La commune de Keur Massar est composée de 06 marchés, trois centres commerciaux et deux 

grands garages. Nous notons le marché Serigne fallou de Boune, le marché de l’unité 14, le 

marché jumbo de l’unité 11, le marché de l’unité 4, le marché de Keur Massar village, un 

marché hebdomadaire  et le plus grand, celui de Ainoumady. Le garage des voitures Ndiagua 

Ndiaye et le garage du p11. Les zones les plus dynamiques surtout dans l’aspect commerce 

sont le marché d’Ainoumady qui est proche des centres commerciaux. (Centre commerciale 

Serigne Babacar Sy, Moukaramou de l’émergence, institut biblique de Keur Massar) 
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Troisième partie : analyse et interprétation des données 

I) La commune de Keur Massar, une zone fortement propice aux actives 

d’entreprenariat 

    a) Les facteurs de développement de l’artisanat et du commerce dans la 

commune de Keur Massar. 
La commune de Keur Massar a pris de l’ampleur ces 20 dernières années. En effet, la 

commune de Keur Massar s’est vue investi par les populations venue de Thiaroye, Pikine, 

Guédiawaye, Yarakh etc. Constituant une nouvelle zone d’habitation, cette commune était 

investie naturellement par les acteurs de l’artisanat mais aussi les commerçants. L’artisanat 

s’est développé dans cette zone en pleine extension, avec la construction des bâtiments, des 

maisons, des centres commerciaux, marches, station-service etc. De ce fait la commune de 

Keur Massar est devenue une zone d’investissement ou l’entreprenariat voit sa raison d’être à 

l’image des activités comme : la menuiserie métallique, la menuiserie ébéniste, les tailleurs, 

bijoutiers ; à cela viennent s’ajouter les commerçants montrant aussi que Keur Massar est une 

ligne commerciale. Le tableau numéro 07qui suit nous montre l’investissement de cette zone. 

 Tableau 7 : répartitions de la population enquêtée en fonction de l’année 

d’installation 

Année 

d’installation 

 

effectifs Pourcentage% 

2000 - 2005 08 16% 

2005 - 2010 16 32% 

2010 - 2015 08 16% 

2015 - 2020 18 36% 

Total 50 100% 

Source : donnée enquête 2019 sur 100 individus 

La présence de l’artisanat, mais aussi du commerce s’est développée dans cette zone ; la 

moitié des personnes enquêtées dans cette commune a investi cette zone entre l’année 2000 et 

2019, quittant les localités comme Pikine, Guédiawaye, Yeumbeul, Thiaroye, Rufisque etc. 

elles se sont investies dans des activités comme la menuiserie métallique, la menuiserie 

ébéniste, mais aussi esthétique comme les tailleurs et les bijoutiers, la commune de Keur 

Massar s’est vue investie de manière fulgurante par ces différents corps de métiers qui jouent 

un rôle important dans le développement de la commune. En vue du contexte actuel de 
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l’autogestion des affaires communales, les collectivités territoriales, à défaut d’avoir des 

industries dans leur localité, privilégient le développement de ce secteur .Une population avec 

un faible niveau d’étude, n’espérant pas de travail dans des structures formelles, qui 

demandent un niveau d’étude un peu élevé, a pu développer des stratégies d’adaptation 

extraordinaire dans l’entreprenariat. Cette capacité d’adaptation demande de développer des 

stratégies, c’est de suivre là où se trouve la demande dans toutes les activités qui pourraient 

leur octroyer un emploi. Ainsi la commune de Keur Massar, dans sa pleine extension, s’est 

vue prise par cette population  à faible niveau d’étude. L’activité économique se développant 

au tour d’un centre d’intérêt, force est de constater que, depuis la période de la première 

alternance en 2000, l’ex président Wade avait fait une de ses priorités l’extension de la 

commune de Keur Massar, avec la construction de l’autoroute à péage contribuant au 

désenclavement de cette zone, la construction du grand hôpital de Keur Massar, les sites 

Camile Basse, Mame Dior, des lycées, des Cem etc. De ce fait, Keur Massar devient la 

nouvelle localité à investir, expliquant cette forte migration dans cette zone. Etendue sur une 

superficie de 26 kilomètres carré, la commune de Keur Massar est investie majoritairement 

par les acteurs de l’informel. Le commerce s’y est développé de manière fulgurante comme 

(les vendeurs de bois, de fer, carreaux, de cosmétiques, accessoires divers etc.) .La commune 

de Keur Massar, en plus de ces 06 marchés, abrite trois centres commerciaux et deux en 

construction. Cela montre que cette zone a une forte demande aussi bien au niveau 

commercial, qu’au niveau de l’artisanat. En guise d’illustration, nous avons les explications 

suivantes : 

P.I Diop, menuisier métallique aluminium « On suivait les chantiers ; c’est ce qui nous 

amenées ici. » 

L.Ndao, menuisier métallique aluminium « J’ai vu qu’il y avait beaucoup de chantiers ; Keur 

Massar était en pleine extension.» 

O.Cissé, commerçant carreaux « Actuellement, Keur Massar est la ligne commerciale. » 

A. Sylla, commerçant « La commune de Keur Massar polarise beaucoup de localité : 

Tivaoune peulh, Niakhirate, Niakhourabe etc. ». 

E.M Bassoum, menuisier ébéniste ? Unité 5 Keur Massar : « Keur Massar est en pleine 

extension ; c’est pour cela que je suis venu ici. » 

Mr .Ndiaye, menuisier ébéniste à Keur massar unité 6 :« la menuiserie marche mieux ici à 

Keur Massar, Pikine est une vieille ville » 

Et si on essaye de comprendre pourquoi toute cette ruée vers cette ville, la réponse ne serait 

pas difficile, si on se réfère à Abdoulaye Niang qui a indiqué que l’urbanisation galopante en 
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est une cause. En effet,  comme nous l’avons élucidé précédemment, la commune de Keur 

Massar qui est la seizième commune du département de Pikine, a pris de l’ampleur de 

manière fulgurante ; un peuplement accéléré avec le passage de  22km2 à 26km2 en passant 

par une population de 60.000 mille à 220.443 mille habitants, avec la construction 

d’infrastructures de plus grande envergure. L’Etat, dans sa continuité, a vu le président 

Abdoulaye Wade, dans son mandat, faire de Keur Massar une de ses priorités pour permettre 

aux impactés de l’autoroute à péage, des inondations des années 2005 et 2006, de bénéficier 

de cette nouvelle ville. La crise de l’emploi dans le secteur moderne aussi constitue un facteur 

qui explique le développement du secteur informel, étant entendu que le secteur moderne est 

plus exigent en terme d’étude et d’accès, ce qui n’est pas le cas pour le secteur informel. 

b) Caractéristique sociodémographique de la population enquêtée 

b.1) Age  
Les 80 personnes qui s’activent du domaine de l’artisanat sont regroupés en  classe 

d’amplitude égale ceux qui ont 32 ans  et plus sont plus représentées avec 76,3% alors que 

ceux qui ont entre 22 et 24ans représente que 3,8%.mais aussi il faut noter que ceux qui ont 

entre 28 et 30 ans ne sont pas à négliger comme le montre le tableau numéro 8 qui suit. 

Tableau 8 : répartition de la population enquêtée en fonction de l’âge pour les artisans 

 

Source donnée d’enquête 2019  

Cette observation nous révèle que la plupart de ceux qui s’activent dans le domaine de 

l’artisanat sont des jeunes, car c’est des métiers qui en plus de l’expérience, demandent une 

certaine fraicheur physique. Si nous regardons la moyenne d’âge et l’écart type, nous pouvons 

avancer que la majorité de ceux qui s’activent dans le domaine de l’artisanat sont jeunes et 

age

Non réponse

Moins de 22

De 22 à 24

De 24 à 26

De 26 à 28

De 28 à 30

De 30 à 32

32 et plus

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

2 2,5% 

1 1,3% 

3 3,8% 

2 2,5% 

2 2,5% 

5 6,3% 

4 5,0% 

61 76,3% 

80 100% 

Minimum = 20, Maximum = 68
Somme = 2913
Moyenne = 37,35  Ecart-type = 8,77
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l’âge n’est pas dispersé au tour de la moyenne.  Ce même cas s’observe pour ceux qui 

s’activité dans les services à savoir les commerçants, le tableau numéro 9 suivant nous donne 

une illustration : 

Tableau 9 : répartitions de la population enquête en fonction de l’âge pour les 

commerçants  

 
Source : donnée d’enquête 2019 

b.2) Sexe 
Le genre masculin est plus représenté avec 97,5% contre 2,5% pour le genre féminin 

Le tableau 10 : répartition de la population enquête selon le sexe pour les artisans  

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

age

Non réponse

Moins de 20,00

De 20,00 à 22,00

De 22,00 à 24,00

De 24,00 à 26,00

De 26,00 à 28,00

De 28,00 à 30,00

30,00 et plus

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

2 10,0% 

1 5,0% 

2 10,0% 

3 15,0% 

4 20,0% 

2 10,0% 

0 0,0% 

6 30,0% 

20 100% 

Minimum = 19, Maximum = 43
Somme = 493
Moyenne = 27,39  Ecart-type = 6,77

sexe

masculin

feminin

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

78 97,5% 

2 2,5% 

80 100% 
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La gent féminine est faiblement représentée dans ces activités productives. D’habitude, elles 

sont plus aptes dans le domaine des services qui ne demande pas une force physique et c’est le 

même constant pour les commerçants 

Tableau 11 : répartitions de la population enquêtée selon le sexe pour les commerçants  

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Nous voyons que la gent masculine occupe le débat pour le domaine des services, là où nous 

attendions de voir la gent féminine qui ne représente que 15% du total s’activant dans ce 

domaine. Cela montre qu’à Keur Massar les femmes sont plus femmes au foyer, car 

faiblement représentées dans la sphère publique. 

b.3) Situation matrimoniale 
La situation matrimoniale montre une prédominance de maries avec 81,3% contre 17,5% pour 

les célibataire ; nous noterons qu’il n y a pas de divorce ni veuf 

Tableau 12: répartition de la population enquêtée  selon la situation matrimoniale pour 

les artisans  

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Pour ceux qui s’activent dans le domaine des services, on note un léger équilibre avec 50% 

représentant les maries contre 45% pour les célibataires. Ici aussi, il n y a pas de divorce ni de 

veuf 

Tableau 13 : répartition de la population enquêtée selon la situation matrimoniale pour 

les commerçants 

 

sexe

masculin

feminin

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

17 85,0% 

3 15,0% 

20 100% 

situation matrimoniale

Non réponse

celibataire

marie

veuf

divorce

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 1,3% 

14 17,5% 

65 81,3% 

0 0,0% 

0 0,0% 

80 100% 

 situation matrimoniale

Non réponse

celibataire

mar ié

veuf

divorcé

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 5,0% 

9 45,0% 

10 50,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

20 100% 
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Source : donnée d’enquête 2019 

b.4) régime matrimoniale  
Dans cette répartition nous notons une faible représentation de la polygamie avec 20% du 

totale des artisans contre 60% pour la monogamie cela est peut-être dû à leur jeune âge ou à 

un changement des réalités socioculturelle ou l’homme avait tendance à épouser jusqu’à 

quatre femme  

Tableau 14 : répartition de la population enquêtée selon le régime matrimoniale les 

artisans 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Le constat est un peu diffèrent pour ceux qui s’actives dans les services nous notons un 

équilibre entre la polygamie et la monogamie avec 25% du totale les non réponses l’ont 

remporté largement 

Tableau 15 : répartition de la population enquêtée selon le régime matrimonial 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

b.5) nombre d’enfant 
Le tableau ci-dessus montre qu’au moment où nous notons, 21,3% de non réponse, 23,8% 

affirment avoir entre 3 et 5 enfants pour ceux qui s’activent dans le  domaine de l’artisanat. 

Nous noterons aussi que 15% ont au moins 2 enfants. 

 

 

 

 

 

 

  

regime matrimoniale

Non réponse

monogame

polygame

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

10 50,0% 

5 25,0% 

5 25,0% 

20 100% 

regime matrimoniale

Non réponse

monogame

polygame

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

16 20,0% 

48 60,0% 

16 20,0% 

80 100% 
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Tableau 16 : répartition de la population enquêtée selon le nombre d’enfant pour les 

artisans 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 8 : diagramme en barre de la répartition du nombre d’enfant  

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Pour les commerçants, nous avons noté plus de réticence avec 70% de non réponse mais cela 

n’empêche que 10% affirment avoir 4 enfants 

Tableau17: répartition du nombre d’enfant de la population enquêtée pour les 

commerçants 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

b.6) le type de famille issu 
 

 

nombre d'enfant

Non réponse

Moins de 2

De 2 à 3

De 3 à 5

De 5 à 6

De 6 à 8

De 8 à 9

9 et plus

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

17 21,3% 

14 17,5% 

12 15,0% 

19 23,8% 

7 8,8% 

7 8,8% 

2 2,5% 

2 2,5% 

80 100% 

Minimum = 0, Maximum = 9
Somme = 210
Moyenne = 3,33  Ecart-type = 2,29

nombre d'enfant

Non réponse 17

Moins de 2 14

De 2 à 3 12

De 3 à 5 19

De 5 à 6 7

De 6 à 8 7

De 8 à 9 2

9 et plus 2

nombre d'enfant

Non réponse

val = 0

val = 1

val = 2

val = 3

val = 4

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

14 70,0% 

1 5,0% 

1 5,0% 

2 10,0% 

0 0,0% 

2 10,0% 

20 100% 

Minimum = 0, Maximum = 4
Somme = 13
Moyenne = 2,17  Ecart-type = 1,60
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Tableau 18 : répartition de la population enquêtée selon le type de famille issu  

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 9 : diagramme en secteurs de la répartition de la population enquêtée selon le 

type de famille issu  

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Ici, nous constatons que plus de la moitié de ceux qui s’activent du domaine de l’artisanat sont 

issus des familles étendues, soit 62,5% à côte de 13,8 issus des familles nucléaires. Nous 

pouvons dire qu’ici, le fait de voir moins de personnes issues de famille nucléaires peut 

s’expliquer par le fait que ces types de familles ont plus de suivi dans l’orientation de leur 

profession. Par contre, pour les familles étendues l’environnement les forge à plus de 

débrouillardise. Pour les commerçants, nous constatons moins le même fait dû à la réticence, 

mais cela n’empêche que 20% sont issus des familles étendu, comme le montre le tableau 19 

suivant 

Tableau19 : répartition de la population enquêtée selon le type de famille issu pour les 

commerçants 

 
 

Source : donnée d’enquête 2019 

type de famille

Non réponse

famille nucleaire

famille etendu

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

19 23,8% 

11 13,8% 

50 62,5% 

80 100% 

type de famille

19

1150

Non réponse

famille nucleaire

famille etendu

type de famille

Non réponse

famille nucleaire

famille ettendu

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

14 70,0% 

2 10,0% 

4 20,0% 

20 100% 
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Graphique 10 : répartition de la population enquêtée selon le type de famille issu  

 
Source : donnée d’enquête 2019 

b.7) situation matrimoniale des parents de la population enquêtée pour les 

artisans 
Tableau 20: répartition de la population enquêtée selon la situation matrimoniale de leur 

famille 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Cette observation nous révèle que les parents de nos enquêtés  sont favorables à la réalité 

socioculturelle, qui est d’épouser jusqu’à quatre femme. Cela aussi explique le fait que la 

majorité de nos enquêtés sont issus des familles étendues. Pour les commerçants, nous avons 

noté plus de réticence, ce qui fait qu’on s’est retrouve avec 15% favorable à la polygamie 

contre 10% à la monogamie, comme le révèle le tableau 21 suivant 

Tableau 21: répartition  de la population enquêtée selon la situation matrimoniale de leur 

famille 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

type de famille

14

2

4 Non réponse

famille nucleaire

famille ettendu

situation matrimoniale de vos parents

Non réponse

monogame

polygame

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

34 42,5% 

10 12,5% 

36 45,0% 

80 100% 

situation matrimoniale de la famille

Non réponse

monogame

polygame

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

15 75,0% 

2 10,0% 

3 15,0% 

20 100% 
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b.8) nombre de frère et sœur de la population enquêtée 
Tableau 22 : répartition de la population enquêtée selon le nombre de frère et sœur  

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Cette observation nous révèle que 36,3% ont entre 3 et 4 enfants, ce qui s’explique par la 

polygamie qui s’est vraiment sentie pour les parents de nos enquêtées ; ceux qui ont entre 5 et 

6 enfants ne doivent pas être négligés avec 11,3%, cela aussi atteste la fécondité des parents 

de nos enquêtés ; et c’est le constat pour les commerçants. Cette réalité du désir d’enfant peut 

être socioreligieuse comme le montre le tableau suivant : 

Tableau 23 : répartition de la population enquêté selon le nombre de frère et sœur pour 

les commerçants. 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

b.9) la position dans la fratrie 
 

 

 

 

 

nombre de soeur et de frere

Non réponse

Moins de 1,50

De 1,50 à 3,00

De 3,00 à 4,50

De 4,50 à 6,00

De 6,00 à 7,50

De 7,50 à 9,00

9,00 et plus

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

11 13,8% 

12 15,0% 

8 10,0% 

29 36,3% 

9 11,3% 

8 10,0% 

2 2,5% 

1 1,3% 

80 100% 

Minimum = 1, Maximum = 10
Somme = 250
Moyenne = 3,62  Ecart-type = 2,02

nombre de frere et soeur

Non réponse

val = 1

val = 2

val = 3

val = 4

val = 5

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

6 30,0% 

1 5,0% 

5 25,0% 

3 15,0% 

4 20,0% 

1 5,0% 

20 100% 

Minimum = 1, Maximum = 5
Somme = 41
Moyenne = 2,93  Ecart-type = 1,14
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tableau24 : répartition de la population enquêtée selon la position dans la fratrie 

Position dans la fratrie              Nombre                Fréquence  

Non réponse                   03                  03% 

Ainé                    26                    26% 

Position intermédiaire                       59                    59% 

Cadet                     12                     12% 

Totaux                    100                     100 

Source : donnée d’enquête 2019 

Nous verrons que les ainés sont beaucoup plus représentés par rapport aux cadets, chose qui 

n’est pas difficile à comprendre, quand on se réfère aux réalités sociales sénégalaises qui 

voudraient que l’ainé de la famille travaille en premier pour aider ses frères, autrement dit, 

assurer la relève, qui, jusque-là était endossée par les parents.    

b.10) L’ethnie 
Tableau 25 : répartition de la population enquêtée selon l’ethnie pour les artisans 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Cette observation montre que l’ethnie majoritaire est le wolof avec 58,3%, ensuite vient 

l’ethnie halpular avec 16,3%, et enfin l’ethnie sérère en troisième position, avec 13,8%, les 

autres ethnies sont minoritaires voire inexistantes. C’est le même constat pour les 

commerçants, avec comme l’ethnie majoritaire les wolofs avec 60%, à la seule différence ici 

que l’ethnie sérère vient en deuxième position avec 15% ; les autres sont minoritaires voire 

inexistantes comme l’atteste le tableau suivant. 

 

 

 

 

ethnie

diola

halpular

serere

wolof

soce

autre à precser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

5 6,3% 

13 16,3% 

11 13,8% 

45 56,3% 

0 0,0% 

6 7,5% 

80 100% 
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Tableau 26 : répartition de la population enquêtée selon l’ethnie pour les commerçants 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

b.11) la religion 

Dans cette observation, le fait révèle que la totalité de nos enquêtés c’est des 

musulmans. Comme l’atteste le tableau suivant 

Tableau27: répartition de la population enquêtée selon la religion pour les artisans 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Nous constatons ce même fait pour les commerçants qui ne sont pratiquement composés que 

des musulmans comme le  montre le tableau suivant : 

Tableau 28 : répartition de la population enquêtée selon la religion pour les commerçants 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Toute cette population est répartie en mourides, Tidianes, Layenes, khadriyas 

b.12) la confession 
Dans cette observation, nous constatons une légère domination des mourides dans les activités 

artisanales avec 38,8%, ensuite s’en suit la communauté Tidiane avec 36,3%, ceux qui ne se 

ethnie

Non réponse

diola

halpular

serere

wolof

socé

autre à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 5,0% 

0 0,0% 

1 5,0% 

3 15,0% 

12 60,0% 

1 5,0% 

2 10,0% 

20 100% 

religion

Non réponse

musulman

chreient

juifs

animiste

autre à precser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 1,3% 

79 98,8% 

0 0,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

80 100% 

religion

Non réponse

musulmane

chrretienne

juifs

animiste

autre à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 5,0% 

19 95,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

20 100% 
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réclament d’aucune confrérie n’est pas à négliger avec 18,8%, les autres confréries sont 

minoritaire, voire inexistantes comme le montre le tableau suivant 

Tableau29 : répartition de la population enquêtée selon la confession pour les artisans 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 11 : répartition de la population enquêtée selon la confrérie pour les artisans 

 

 
 

Source : donnée d’enquête 2019 

Pour les commerçants, nous verrons que la communauté mouride est majoritaire avec 

50%.Cette dominance peut se comprendre du fait que c’est une communauté peu instruite, 

souvent venue des campagnes avec la philosophie du travail inspirée par leur guide religieux. 

Tableau30: répartition  de la population enquêtée selon la confession 

 

confession

Non réponse

tidiane

layene

mouride

khadriya

catholique

protestant

autres à precser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 1,3% 

29 36,3% 

1 1,3% 

31 38,8% 

3 3,8% 

0 0,0% 

0 0,0% 

15 18,8% 

80 100% 

confession

1

29

1
31

3

15 Non réponse

tidiane

layene

mouride

khadriya

catholique

protestant

autres à precser

confession

Non réponse

tidiane

mouride

layenne

khadriya

catholique

protestant

autres à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

2 10,0% 

6 30,0% 

10 50,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

2 10,0% 

20 100% 
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Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 12 : répartition de la population enquêtée selon la confession pour les 

commerçants 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

b.13) habitant de la commune de Keur Massar 
La population de Keur Massar a pris conscience des opportunités qu’elle peut tirer de la 

localité, ce qui fait qu’elle s’est bien investie dans les domaines de l’artisanat, avec une 

représentation de 67,5%. Mais aussi la migration vers cette  localité est bien conséquente avec 

28,7% ; l’extension de la ville  est une des causes de cette migration comme le montre le 

tableau suivant : 

Tableau 31: répartition de la population enquêtée selon l’habitation pour les artisans 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Pour les commerçants, nous constatons que les migrants sont majoritaires avec 50% contre 

45% d’autochtones ; cela montre l’enjeu économique de cette zone. Le tableau qui suit nous 

donne un éclairage 

Tableau 32: répartition de la population enquêtée selon l’habitation pour les 

commerçants 

habite à keur massar

Non réponse

Oui

non

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

3 3,8% 

54 67,5% 

23 28,7% 

80 100% 

confession

2

6

10

2

Non réponse

tidiane

mouride

layenne

khadriya

catholique

protestant

autres à preciser
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Source : donnée d’enquête 2019 

La migration observée chez nos enquêtés est quasiment pendulaire avec une population venue 

des localités périphériques de la commune de Keur Massar 

b.14) la localité d’origine 
Les réponses qui suivent nous révèlent qu’il y a une forte migration pendulaire due à 

l’urbanisation accélèrée de la commune de Keur Massar pour parler comme Niang. 

Localités d'origine 

16: Ben barrack 

17: Ngaye 

18: Thiaroye 

22: Pikine 

23: Tivaoune peulh 

28 : Thiaroye azur 

29 : Yeumbeul 

30 : Afiayeumbeul 

40 : Malika 

45 : Malika 

46 : Niakourabe 

48 : Béer route de kayar 

49 : Ngaye 

51 : Paci vers la route de Gambie 

52 : Malika 

55 : Rufisque 

habite à keur massar

Non réponse

oui

non

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 5,0% 

9 45,0% 

10 50,0% 

20 100% 



 

 49 

56 : Yeumbeul nord comico 

60 : Malika 

63 : Rufisque 

68 : Bocédiallobé 

75 : Thiaroye 

77 : Yeumbeul 

Les commerçants 

1: Pikine 

 2: Thiaroye 

 9: Tivaounepeulh 

10: Tivaounepeulh 

11: Thiaroye 

13: louga 

14: Thiaroye 

15 : Thiaroye 

20 : Guédiawaye 

b.15) Etude 
Sur les 100 personnes enquêtées, 80 personnes s’activant  du domaine de la production 

(menuisier métallique, menuisier ébéniste, tailleurs, bijoutiers) ,48 affirment avoir fait des 

études françaises dont 60% et 32 dont 40% ont fait l’école coranique. Et sur ces 48 qui ont fait 

l’école française, 55% ses limités au niveau primaire et 7,5% ont atteint le niveau secondaire. 

Ce qui prouve le faible niveau d’instruction des acteurs de l’artisanat et qui rend difficile, 

voire impossible, l’accès au secteur moderne. 

Tableau33: répartition de la population enquêtée selon l’étude pour les artisans 
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Graphique 13 : diagramme en secteur de la      répartition de la population enquêtée selon 

l’étude pour les artisans  

Source : donnée d’enquête 2019 

 

 

Graphique 14 : diagramme en barre de la population enquêtée en fonction de l’étude 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 Tableau34: répartition de la population enquêtée selon l’étude pour les commerçants 

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Comme nous l’avons élucidé précédemment, nous allons voir de quel type d’instruction il 

s’agit pour nos enquêtés 

b.16) type d’instruction 
 

 

 

etudes

79

1

Oui

non

etudes

Oui 79

non 1

etude

oui

non

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

20 100% 

0 0,0% 

20 100% 

études Nb. cit. Fréq. 

Oui 79 98,8% 

Non 1 1,3% 

TOTAL OBS. 80 100% 
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tableau35 : répartition de la population enquêtée selon le type d’instruction pour les 

artisans 

  

 
Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 15 : diagramme en barre de la répartition de la population enquêtée selon le 

type d’instruction pour les Artisans 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 

 

Graphique16 : diagramme en secteur 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

type d'instruction

Non réponse

ecole francais

ecole coranique

franco arabe

autre à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

2 2,5% 

48 60,0% 

32 40,0% 

11 13,8% 

0 0,0% 

80  

type d'instruction

Non réponse 2

ecole francais 48

ecole coranique 32

franco arabe 11

autre à preciser 0

type d'instruction

2

48
32

11
Non réponse

ecole francais

ecole coranique

franco arabe

autre à preciser
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Pour ces deux graphiques qui précèdent, le nombre de citations est supérieur au nombre 

d’observation du fait des réponses multiples. 

 b.17) Niveau d’instruction 
tableau36: répartition de la population enquêtée selon le niveau d’instruction pour les 

artisans 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

A cela s’ajoutent les 20 personnes qui s’activent dans le domaine des services comme les 

commerçants (bois, fer, carreaux, accessoire, tissu etc.) ,45% affirment avoir fait l’école 

française ,50% l’école coranique et 10% franco arabe. Les 45% ont atteint le niveau 

secondaire, 5% l’université. Une petite différence est notée ici au niveau de ceux qui 

s’activent dans le domaine des services, ou à la différence, de ceux qui s’activent du domaine 

de la production. Pour ceux qui sont dans les services on note un peu de formel dans la 

gestion avec les signatures des bons d’achat, les factures de paiement, même si du cote des 

artisans, le calcul ne manque pas avec la montée des devis, le calcul des différences de mesure 

pour la fabrication, comme le montre le tableau suivant : 

Tableau 37 : répartition de la population enquêtée selon le type d’instruction 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique17 : diagramme en barre 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Niveau d’instruction 

niveau d'etude

Non réponse

primaire

secondaire

universite

autre à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

28 35,0% 

44 55,0% 

6 7,5% 

0 0,0% 

2 2,5% 

80 100% 

type d'instruction

ecole francais

ecole coranique

franco arabe

autre à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

9 45,0% 

10 50,0% 

2 10,0% 

0 0,0% 

20  

type d'instruction

ecole francais 9

ecole coranique 10

franco arabe 2

autre à preciser 0
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Tableau38 : répartition de la population enquêtée selon le niveau d’instruction pour les 

commerçants 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 18 : diagramme en barre 

 

 Source : donnée d’enquête 2019 

c) L’apport socioéconomique de l’artisanat et du commerce dans la 

commune de Keur Massar 
La dimension sociale et économique de l’économie populaire est bien manifeste dans la 

commune de Keur Massar de par sa capacité de formation dans l’acquisition d’un métier, 

l’octroi de l’emploi. Mais aussi, son aspect financière dans sa participation au budget 

communautaire à travers la fiscalité (Ovp, patente, publicité). 

c.1) le poids social 
Le poids social de l’économie populaire dans la commune de Keur Massar est bien manifeste. 

En effet, étant en majorité jeune, ce secteur engage beaucoup de personnes en statut 

d’apprentis, comme en statut d’employé. Le processus de développement de l’artisanat lui a 

octroyé une capacité de formation ; certains ont le statut de PME ou PMI en se procurant des 

documents nécessaires, mais d’autres en sont dépourvus mais assurent ce rôle dans les faits. 

Un domaine qui absorbe beaucoup de jeunes exclus des écoles ou ceux qui ont préféré aller 

trouvé un métier. Des acteurs de l’informel, là l’image des artisans, jouent un double rôle : 

une formation dans le but de leur procurer un métier dans le domaine choisi par les parents ou 

qui les inspirent, mais le prolongement de l’éducation entamée à la maison, autrement dit, le 

phénomène de confiage.Les acteurs de l’informel vivent de leur activité en assurant le 

niveau d'etude

Non réponse

primaire

secondare

université

autre à preciser

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

10 50,0% 

0 0,0% 

9 45,0% 

1 5,0% 

0 0,0% 

20 100% 

niveau d'etude

Non réponse 10

primaire 0

secondare 9

université 1

autre à preciser 0
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fonctionnement de la maison, car étant à majorité mariés. Un secteur qui n’est pas dépourvu 

de salarié, en comparaison avec le secteur ou le salarié est assuré à 100%, alors que dans les 

secteurs de l’informel, on note plus d’apprentis qui ne bénéficient pas d’un salaire, mais des 

pourboires ou mandats. A la différence du secteur moderne ou la formation est payante, le 

secteur de l’artisanat tel que nous l’avons conceptualisé se voit sa formation être gratuite. Un 

patron d’activité peut se retrouver avec 7 à 10 personnes à gérer dans son activité avec dés 

fois, le paiement de salaire ou des mandats. Le secteur informel constitue aussi un vaste 

domaine de création d’emploi, mais aussi un domaine de formation pour des futurs 

entrepreneurs  dans le domaine de l’artisanat, mais aussi celui des services. Le tableau suivant 

nous donne une illustration                                                                                              

Tableau39 : répartition de la population enquêtée selon le nombre d’assistant  

nombre de personne Nb. cit. Fréq. 

Moins de 2 2 10,0% 

De 2 à 4 11 55,0% 

De 4 à 6 3 15,0% 

De 6 à 8 2 10,0% 

De 8 à 10 0 0,0% 

De 10 à 12 1 5,0% 

12 et plus 1 5,0% 

TOTAL OBS. 20 100% 

Source : donnée d’enquête 2019 

Minimum = 0, Maximum = 14 

Somme = 78 

Moyenne = 3,90 Ecart-type = 3,34 

La question est à réponse ouverte numérique. Les observations sont regroupées en 7 classes 

d'égale amplitude. 
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Graphique19 : diagramme en secteur 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 20 : diagramme en barre 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Pour le domaine de l’artisanat, le même constat est fait, qui montre la capacité de ce secteur à 

créer de l’emploi, mais aussi la formation. En effet, nous constatons que la majorité des 

enquêtés a au minimum 4 apprentis soit 25% : A côté, nous verrons aussi que 18,8% ont au 

moins 6 apprentis ; enfin ceux qui ont 12 apprentis et plus ne sont pas à négliger avec 7,5%.le 

tableau suivant nous donne une idée claire. 

 

 

 

 

 

 

nombre de personne

2

11

3

2

1
1

Moins de 2

De 2 à 4

De 4 à 6

De 6 à 8

De 8 à 10

De 10 à 12

12 et plus

nombre de personne

Moins de 2 2

De 2 à 4 11

De 4 à 6 3

De 6 à 8 2

De 8 à 10 0

De 10 à 12 1

12 et plus 1
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Tableau40: répartition de la population enquêtée selon le nombre d’apprentis pour les artisans 

nombre d'apprentis Nb. cit. Fréq. 

Non réponse 1 1,3% 

Moins de 2 17 21,3% 

De 2 à 4 20 25,0% 

De 4 à 6 11 13,8% 

De 6 à 8 15 18,8% 

De 8 à 10 5 6,3% 

De 10 à 12 5 6,3% 

12 et plus 6 7,5% 

TOTAL OBS. 80 100% 

Source : donnée d’enquête 2019 

Minimum = 0, Maximum = 20 

Somme = 394 Moyenne = 4,99 Ecart-type = 4,27 

La question est à réponse ouverte numérique. Les observations sont regroupées en 7 classes 

d'égale amplitude. La moyenne et l'écart-type sont calculés sans tenir compte des non 

réponses. 

Graphique 21: diagramme en barre de la répartition de la population enquêtée selon le 

nombre d’apprentis 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 

 

 

nombre d'apprentis

Non réponse 1

Moins de 2 17

De 2 à 4 20

De 4 à 6 11

De 6 à 8 15

De 8 à 10 5

De 10 à 12 5

12 et plus 6
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Graphique 22 : diagramme en secteur de la répartition des apprentis selon les artisans 

 

Dans le même silliage, nous notons la capacité de ce secteur à embaucher des salariés, chose, 

qui est plus fréquente dans ce domaine vu la difficulté d’accéder au secteur moderne. En effet, 

nous verrons que 12,5% sont avec un emploi à coté nous verrons que 2,5% ont 5 employés 

comme le montre le tableau suivant : 

Tableau 41: répartition de la population enquêtée selon le nombre d’employé pour les 

artisans 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 Minimum = 0, Maximum = 5 

Somme = 45 Moyenne = 0,57 Ecart-type = 1,13 

La question est à réponse ouverte numérique. Les observations sont regroupées en 6 classes 

nombre d'apprentis

1

17

20

11

15

5

5

6

Non réponse

Moins de 2

De 2 à 4

De 4 à 6

De 6 à 8

De 8 à 10

De 10 à 12

12 et plus

nombre d'employé Nb. cit. Fréq. 

Non réponse 1 1,3% 

val = 0 57 71,3% 

val = 1 10 12,5% 

val = 2 5 6,3% 

val = 3 5 6,3% 

val = 4 0 0,0% 

val = 5 2 2,5% 

TOTAL OBS. 80 100% 
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d'égale amplitude. La moyenne et l'écart-type sont calculés sans tenir compte des non 

réponses. 

Graphique 23: diagramme en secteur de la répartition de la population enquêtée selon le 

nombre d’employé 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 24 : diagramme en barre de la répartition des employés selon les artisans 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Le poids social de l’économie populaire n’est pas à négliger dans l’appréhension de ce secteur 

au vu de son implication dans la formation des jeunes, qui, pour la plupart, ont échoué à 

l’école, et pour d’autres qui ont décidé de se trouver une formation. La plupart des chefs 

d’ateliers, en plus de leur rôle de formateur et d’éducateur, sont des chefs de famille, qui, 

grâce à leurs activités, parviennent à gérer leur famille. 

 

 

nombre d'employé

1

57

10

5

5 2

Non réponse

val = 0

val = 1

val = 2

val = 3

val = 4

val = 5

nombre d'employé

Non réponse 1

val = 0 57

val = 1 10

val = 2 5

val = 3 5

val = 4 0

val = 5 2
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Tableau 42: répartition de la population enquêtée  selon la situation matrimoniale pour 

les artisans  

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 25 : diagramme en barre de la répartition de la population selon la situation 

matrimoniale selon les artisans 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 26: diagramme en secteur de la répartition de la population selon la situation 

matrimoniale selon les artisans   

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

situation matrimoniale

Non réponse 1

celibataire 14

mar ie 65

veuf 0

divorce 0

situation matrimoniale

Non réponse

celibataire

marie

veuf

divorce

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 1,3% 

14 17,5% 

65 81,3% 

0 0,0% 

0 0,0% 

80 100% 

situation matrimoniale

1

14

65

Non réponse

celibataire

mar ie

veuf

divorce
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Le tableau numéro 42 montre que 81,3% des acteurs de l’artisanat sont des mariés, une 

situation qui révèle la double responsabilité qu’ils endossent : La gestion de leurs activités 

mais aussi celle de la famille. L’éducation des enfants, la scolarisation, le paiement du loyer, 

en plus de cela, la gestion de l’atelier avec les mandats à verser aux apprentis ou les salaires à 

payer aux employés, le paiement du local sans même prendre en compte la fiscalité qui vient 

gonfler la dépense. 

19 personnes ont au moins 5 enfants à nourrir, ce qui fait un pourcentage de 23,8% du total 

des artisans ; à cela viennent s’ajouter les 10% de ceux qui s’activent dans le domaine des 

services à savoir les commerçants dont 2 personnes du total des commerçants ont aux mois 3 

enfants, ce qui va porter le total à 33,8%, soit 21 personnes des 100 enquêtées ont au moins 4 

enfants. Les tableaux qui suivent nous donnent un éclairage. 

Tableau 43: répartition de la population enquêtée selon le nombre d’enfant pour les 

artisans 

nombre d'enfant Nb. cit. Fréq. 

Non réponse 17 21,3% 

Moins de 2 14 17,5% 

 De 2 à 3 12 15,0% 

De 3 à 5 19 23,8% 

De 5 à 6 7 8,8% 

De 6 à 8 7 8,8% 

De 8 à 9 2 2,5% 

9 et plus 2 2,5% 

TOTAL OBS. 80 100% 

Source : donnée d’enquête 2019 

Minimum = 0, Maximum = 9 

Somme = 210Moyenne = 3,33 Ecart-type = 2,29 

La question est à réponse ouverte numérique. Les observations sont regroupées en 7 classes 

d'égale amplitude. La moyenne et l'écart-type sont calculés sans tenir compte des non-

réponses. 
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Graphique 27 : diagramme en secteur de la répartition de la population enquêtée selon le 

nombre d’enfant 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 

Graphique 28 : diagramme en barre de la répartition de la population enquête selon le 

nombre d’enfant 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Tableau 44: répartition de la population enquêtée selon la situation matrimoniale pour 

les commerçants

 
Source : donnée d’enquête 2019 

nombre d'enfant

17

14

12

19

7

7

2 2

Non réponse

Moins de 2

De 2 à 3

De 3 à 5

De 5 à 6

De 6 à 8

De 8 à 9

9 et plus

nombre d'enfant

Non réponse 17

Moins de 2 14

De 2 à 3 12

De 3 à 5 19

De 5 à 6 7

De 6 à 8 7

De 8 à 9 2

9 et plus 2

 situation matrimoniale

Non réponse

celibataire

mar ié

veuf

divorcé

TOTAL OBS.

Nb. cit. Fréq.

1 5,0% 

9 45,0% 

10 50,0% 

0 0,0% 

0 0,0% 

20 100% 
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Graphique 29 : diagramme en secteur de la répartition de la population enquêtée selon la 

situation matrimoniale pour les commerçants.  

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Graphique 30 : diagramme en barre de la répartition de la population enquêtée selon la 

situation matrimoniale pour les commerçants 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Tableau45 : répartition du nombre d’enfant de la population enquêtée pour les 

commerçants 

nombre d'enfant Nb. cit. Fréq. 

Non réponse 14 70,0% 

val = 0 1 5,0% 

val = 1 1 5,0% 

val = 2 2 10,0% 

val = 3 0 0,0% 

val = 4 2 10,0% 

TOTAL OBS. 20 100% 

Source : donnée d’enquête 2019 

 situation matrimoniale

1

9

10

Non réponse

celibataire

mar ié

veuf

divorcé

 situation matrimoniale

Non réponse 1

celibataire 9

mar ié 10

veuf 0

divorcé 0
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Minimum = 0, Maximum = 4Somme = 13Moyenne = 2,17 Ecart-type = 1,60 

La question est à réponse ouverte numérique. Les observations sont regroupées en 5 classes 

d'égale amplitude. La moyenne et l'écart-type sont calculés sans tenir compte des non-

réponses. 

Graphique 31 : diagramme en barre de la répartition du nombre d’enfants selon les 

commerçants 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 

Graphique 32: Diagramme en secteur de la répartition du nombre d’enfants selon les 

commerçants   

Source : donnée d’enquête 2019 

 

 

 

 

 

 

 

nombre d'enfant

Non réponse 14

val = 0 1

val = 1 1

val = 2 2

val = 3 0

val = 4 2

nombre d'enfant

14

1

1

2

2

Non réponse

val = 0

val = 1

val = 2

val = 3

val = 4
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Tableau 46: Répartition des emplois et apprentis selon le corps de métiers 

Source : donnée d’enquête 2019 

Le tableau ci-dessus nous montre la capacité de l’entreprenariat dans la participation à la 

formation et à l’octroi de l’emploi : Avec 123 personnes employées, ce qui n’est pas 

négligeable vu les difficultés que rencontrent ces acteurs, à cela s’ajoute un très important 

nombre de personnes en formation, soit 401 personnes, ce qui nous amène à supposer que 

dans un futur proche, nous verrons d’autre personnes dans le marché de l’emploi ou de 

l’entreprenariat.  

La conclusion que nous pouvons tirer de cette analyse est que le secteur informel, aussi bien 

les services que la production, joue un rôle très important dans la régulation sociale du 

quotidien de la population de Keur Massar, par la capacité d’acquérir une formation, mais 

aussi par la création de l’emploi. Vue la situation économique du pays, qui, est classée parmi 

les 25 pays les plus pauvres du monde, avec une industrialisation faible, voire même 

inexistant, qui pourrait permettre la promotion de l’emploi. Ce manquement à conduit la 

population sénégalaise de manière générale et celle de Keur Massar en particulier, à 

développer des stratégies pour faire face à cette situation ; stratégies qui les a conduits dans 

l’entreprenariat avec tous les enjeux que cela enveloppe, car demandant un bon capital social 

pour parler  comme Bourdieu, une bonne étude de, ce sur quoi on veut investir,  mais aussi 

l’endroit où l’environnement à le mettre. Keur Massar, étant une ville en pleine extension ces 

derniers l’ont investie et contribuent beaucoup au développement de cette commune. 

c.2) Le poids économique de l’entreprenariat dans la commune de Keur 

Massar. 
Le poids de l’économie informelle dans la commune de Keur Massar n’est pas négligé par les 

autorités administratives fiscales. En effet, dans un contexte d’autogestion des affaires 

communales, les communes, de manière générale, maximisent ce volet fiscal en plus des 

fonds de dotation alloués par l’Etat. Les communes fonctionnent par budget annuel ; la 

commune de Keur Massar avec un budget  estim2 à 1.200.000.000Fcfa , a pris conscience de 

Bijoutiers Tailleurs Menuisier 

métallique  

Menuisier ébéniste  Commerçants  

apprentis employé apprentis employé apprentis employé Apprentis  Employé  assistants  

17 09 97 15 191 06 96 15 78 
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l’importance du poids économique que pourrait joué l’entreprenariat dans la commune de 

Keur Massar, à travers le paiement de la patente, de l’Ovp (occupation de la voie publique), 

les panneaux publicitaires qui constituent une manne financière très importante , en plus des 

autre recettes issu du domaine, des eaux et forêts, la police etc. .A l’instar de beaucoup de 

communes du département de Pikine ou l’industrie est pratiquement inexistante, les autorités 

administratives de la commune de Keur Massar exploitent de tout leur possible cette fiscalité. 

Dans la commune de Keur Massar le recouvrement peut s’évoluer à 93%. Du total enquêté du 

paiement de la  patente, le prix, dépend de l’importance de l’activité : plus ton activité marche 

bien, plus le prix à payer est élevé. Pour les panneaux publicitaires, (affiches, au niveau de 

leurs ateliers là, le prix est forfaitaire 10.000f ; et les Ovp et le jouti, cela varie de 3000, 

5000,10000 et 15000 FCFA. Mesurer le poids économique du secteur informel dans la 

commune de Keur Massar, c’est voir la capacité que ses acteurs ont à s’acquitter des impôts 

fiscaux, mais aussi en rapport avec sa part dans le budget communale. Nos enquêtes nous ont 

révélé qu’il n y a pas trop de  réticence dans le recouvrement de l’impôt dans cette commune. 

Sur les 80 personnes s’activant dans l’artisanat, de la production (menuisier métallique, 

menuisier ébéniste, bijoutiers, tailleurs) ,6 ont affirmé ne pas payer la fiscalité et 74 réponses 

effectives qui sont favorable au paiement de la fiscalité. A cela s’ajoutent ceux qui s’activent 

dans les services (commerçants) ; certains sont en contrat avec la mairie de l’espace occupé et 

constatent qu’il n’y pas de réticence à leur niveau sauf une qui vient fraichement de s’installer 

Et pour les questions dans ce domaine, nous avons recueilli les réponses suivantes : 

Pour les commerçants 

Impôt et taxe 

Quel impôt et taxe payez-vous? 

1 : on est en contrat 

2 : la patente et l'ovp 

3 : le jouti et la patente 

4 : l'ovp et la patente 

5 : l'ovp et la patente 

6 : la patente et l'ovp 

7 : la patente 
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8 : l'ovp et la patente 

9 : la patente et l'ovp 

10 : la patente et l'ovp 

11 : l’ovp et la patente 

12 : l’ovp et la patente 

13 : la patente 

14 : la patente et l'ovp 

15 : la patente 

16 : la patente et le jouti 

17 : la patente et l'ovp 

18 : la patente et les panneaux de publicité 

20 : la patente et l'ovp 

Pour les artisans 

Impôts et taxes 

Quels impôts et taxe payez-vous ? 

1 : la patente 

2 : patente 

3 : la patente 

4 : la patente, l’ovp, la publicité 

5 : la patente et les ovp, taxes publicitaires. 

6 : la patente et l'ovp 

7 : la patente par an  et le jouti 

8 : la patente et le jouti 

9 : la patente et l'ovp 

10 : la patente 

11 : la patente et l'ovp 

12 : patente et jouti 

13 : la patente et le jouti 
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14 : la patente et le jouti 

15 : la patente et le jouti 

16 : la patente 

17 : l'ovp et la patente 

18 : ovp par mois 

20 : la patente 

22 : la patente 

23 : la patente et l'ovp 

24 : la patente et l'ovp 

25 : o.v.p 

27 : l'ovpet la patente 

28 : je ne paye pas 

29 : la patente 

31 : la patente 

32 : la patente 

33 : la patente 

34 : je paye la patente 

36 : patente et O.V.P 

37 : la patente et l'ovp 

38 : avant on payait la patente mais maintenant on ne paye pas, seulement les 

commerçants 

39 : je paye le jouti 

40 : le jouti 

41 : on ne paye pas 

42 : je ne paye ni la taxe ni l'impôt. J’ai le compteur d'électricité commerciale qui est 

différent des compteurs domestiques la taxe est coupé à la source 

43 : la patente et l'ovp 

44 : depuis qu'on est ici on ne paye pas 

45 : l'O.V.P 

46 : O.V.P 

47 : la patente et les panneaux de publicité 

48 : O.V.P 

49 : patente et OVP 

50 : la patente et l'ovp 
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51 : on n'a pas duré ici ; ils ne sont pas encore venus 

52 : la patente et l'OVP 

53 : la patente et l'OVP 

54 : le jouti 

55 : la patente et l'OVP 

56 : la patente et la publicité 

57 : la patente 

58 : la patente et l'OVP 

59 : la patente et le jouti 

60 : la patente et la publicité 

61 : jouti et patente 

62 : jouti et patente 

63 : la patente et l'OVP 

64 : la patente 

65 : on ne paye pas 

66 : le jouti 

67 : on paye le jouti 

68 : le jouti 

69 : le jouti 

70 : la patente 

71 : la patente et l'ovp 

72 : la patente 

74 : la patente et le jouti 

75 : le jouti et la patente 

76 : le jouti et la patente 

77 : je ne paye pas encore 

78 : la patente 

79 : l'impôt 

80 : on ne paie pas pour l'instant. 

Et si on fait un calcul  de ce que pourrait être en valeur absolue la somme que génèrent 

uniquement les recettes issues de l’Ovp ou affiche publicitaires, nous verrons qu’il y a une 

somme vraiment conséquente. Mais nous tenons à rappeler que le calcul est fait à base des 

sommes payées qui varient de 3000, 5000, 10000,15000. Mais pour le calcul, nous avons 



 

 69 

décidé de prendre la moyenne de ces 4 observations 8000f. Et en faisant le calcul, on se 

retrouve avec 93 personnes favorables au paiement et 7 réticentes. Pour manipule ces chiffres 

et faire une estimation nous avons décidé de nomme ainsi X la somme moyenne des 4 

observations et Y le nombre de personne qui s’acquitte des impôts et taxes 

X =8000 Y= 93. Ainsi on aura X. Y=  AN : 8000x 93 = 774000F la journée et si on l’étale 

dans le mois on aura 774000 x 30 = 2.322.000fca et pour une année on aura une somme 

comme 2322000 x 12= 27.864.000cfa une somme qui dans le budget de la commune de Keur 

Massar n’est pas négligée vu la représentation quasi totale de l’économie de la commune dans 

ce secteur.  

 

Source : donnée d’enquête 2019 

 

 

 

 

 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 
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Ces cartes représentent de manière différente, la manière de payer la fiscalité dans la 

commune de Keur Massar. Précision que cette carte représente l’occupation de la voie 

publique(OVP).Les panneaux publicitaires et la patente sont payés autrement. 

d. Le secteur informel dans ces différents aspects 
La commune de Keur Massar s’est vue investie par une forte population s’activant dans le 

domaine de l’artisanat (menuisier métallique, menuisier ébéniste, tailleurs, bijoutier) et des 

services commerçants. Se présentant dans différents aspects, les acteurs du secteur informel 

dans la commune de Keur Massar luttent pour leur pérennité. 

d.1) Les artisans 
L’artisanat dans la commune de Keur Massar se présente sous diffèrent aspect ; aussi bien 

ceux qui s’activent dans le domaine esthétique et qui luttent pour leur reconnaissance et leur 

pérennité. 

La menuiserie ébéniste 

La menuiserie ébéniste a toujours existé au Sénégal, c’est un métier qui était destiné aussi à 

une catégorie sociale dans la hiérarchisation de certaines sociétés sénégalaises à savoir 

les « laobés » qui, fabriquaient les mortiers, les pilons, des œuvres d’art, des statuts d’art. 

Mais la menuiserie ébéniste telle qu’on la connait aujourd’hui nous est venue avec la 

colonisation. Etant un métier du bâtiment contrairement à la façon dont le Sénégal l’avait 

connue la menuiserie ébéniste constitue aujourd’hui un secteur où s’activent bon nombre de 

jeunes dans la commune de Keur Massar. La menuiserie ébéniste est composée de trois 

branches (les machinistes, les sculpteurs et le menuisier généraliste).C’est un métier très 
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complexe qui demande beaucoup de temps d’apprentissage. La menuiserie ébéniste fait partie 

du quotidien des Keur Massarois intervenant dans pratiquement tous les domaines. Un métier 

trop complexe par la cherté de ses matériels ; l’observation nous a permis de voir que c’est un 

métier qui demande beaucoup de moyen pour  celui qui le pratique. Sur les 20 personnes qui 

le pratiquent dans notre échantillon, nous avons constaté les niveaux d’équipement mais aussi 

les revenus sont très différents. C’est un métier qui construit de petits bourgeois par les 

revenus qu’il génère, le capital social qu’il élargit. 

Tableau 47 : répartition des menuisiers ébéniste selon leur revenu dans le métier 

Montant en francs CFA  Nombre  Fréquence % 

Non réponse  07 35% 

Moins de 100000 mille 

francs CFA 

02 10% 

De 100000 à 300000 01 5% 

300000 à 500000 06 30% 

500000 à 700000 02 10% 

700000 à 900000 01 5% 

900000 et plus 01 5% 

Totaux  20 100 

Source : données d’enquête 2019 

L’observation nous montre qu’il y a bien des ressources que les acteurs engrangent dans leurs 

activités. Avec 30% du total des menuisiers ont un revenu mensuel entre 300000 à 500000 

mille francs CFA. Et parmi ces acteurs 6 se retrouvent avec des employés, ce qui prouve 

l’importance de cette activité dans la vie des populations de la commune de Keur Massar. 

Ainsi il nous dira, M. Séne menuisier ébéniste unité 9 Keur Massar rond-point pénitence « Je 

n’arrive pas à tenir la somme exacte, mais je parviens à en vivre » 
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La menuiserie métallique 

La menuiserie métallique est un métier du bâtiment ; ces origines datant du prophète David. 

La menuiserie métallique au Sénégal a évolué dans le temps et dans l’espace. En effet, c’est 

un métier qui était destiné à une catégorie sociale, à savoir les « teugeu » ou « nieño », qui 

confectionnaient des armements, des boucliers en faveur de certains royaumes. Ces 

professionnels de ce métier étaient omniprésents dans le quotidien de certains royaumes, qui, 

dans l’investissement d’un nouveau village, sont accompagné par ces derniers.la société 

évolue et arrive la pénétration du colon dans les sols africain en général, et du Sénégal en 

particulier. De ce fait la menuiserie métallique, telle que nous la connaissons aujourd’hui nous 

est venue de l’occident avec des machines plus adaptées comme (des perceuses, des meules, 

des scies à ruban, des postes soudeur) alors qu’avant il n’y avait que la forge à charbon et tout 

le reste se faisait par la main et autre chose. Encore le métier n’avait pas une vocation 

économique et n’était pas un pourvoyeur d’emploi. Mais aujourd’hui le métier est devenu un 

métier du bâtiment avec des spécialités .ch.Mboup unité 2 Keur Massar menuisier métallique 

aluminium « dans le métier d’aluminium : il y a des spécialités, mais d’autres font le mix. 

Moi, je travaille exclusivement sur l’aluminium (européenne, Dubaï). D’autres l’associent 

avec le fer ». A Keur Massar, la menuiserie métallique s’est beaucoup développée vu 

l’extension de cette ville, C’est un métier qui a comme matière première le fer ou 

l’aluminium. Le métier, tel que nous le connaissons aujourd’hui, nous est venu de l’occident 

avec des machines plus adaptées, une formation plus adaptée dans de meilleures conditions, 

mais un métier qui est devenu économique. Il est devenu économique à tel point qu’il créé de 
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petits bourgeois, S.B.Mustapha, menuisier métallique Keur Massar Darou Salam1  « La 

menuiserie métallique est un métier noble ; celui qui n’est pas intelligent ne le fait pas ; celui 

qui n’est pas endurant ne le fait pas un métier vraiment juteux(…) ».Sur les 20 personnes qui 

le pratiquent dans notre échantillon, certains sont parvenu grâce à ce métier à construire une 

maison, achètent  une voiture, d’autre même sont aller à la Mecque grâce à ce métier. Des 

revenus considérables sont engrangés par les professionnels de ce métier. Le tableau qui suit 

nous donne une idée claire. 

 Tableau 48: répartition des menuisiers métalliques selon leurs revenus 

Montant en francs CFA            Nombre                Fréquence  

Non réponse                04                       20% 

Moins de 100000                 02                 10% 

De 100000 à 300000                  10                 50% 

300000 à 500000                   02 10% 

500000 à 700000                   01                   5% 

700000 à 900000                     00                   0% 

De 900000 et plus                       01                    5% 

              Totaux                      20                   100 

Source : donnée d’enquête 2019 

A cote de ces chiffres, nous avons reçu aussi des témoignages comme : 

Ch.Mboup unité 2 Keur Massar menuisier métallique aluminium :« C’est très difficile de le 

calculer, pour moi en terme de bénéfice 100000 mille francs » 

M.Sarr menuisier métallique et aluminium Keur Massar unité 2 « cela dépend du marché, en 

une semaine tu peux gagner 2 million de francs CFA et en un mois 100000 mille francs, 

60000mille francs CFA, 50000mille francs CFA » 

L.Ndao menuisier métallique et aluminium Keur Massar Ainoumady « Tu sais, l’ouvrier 

travaille par chantier. Tu gagnes 500000 mille francs CFA à 4 million, dés fois tu restes sans 

rien ». Trois des 20 chefs d’atelier déclarent avoir des employés. 
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Source : donnée d’enquête 2019 

 

Source : donnée d’enquête 2019 
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Source : donnée d’enquête 2019 

 

 

 

 

 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

La bijouterie 

La bijouterie est un métier de l’artisanat, mais qui renvoie à l’aspect esthétique. Il s’agit d’un 

métier qui s’est développé au fur et à mesure des epoques.La bijouterie date, de son origine, 

de l’époque du prophète David .Comme la menuiserie métallique, c’est un métier, qui, dans 

son origine, n’avait pas une vocation économique. Ceux qui la pratiquaient le faisaient dans le 

but de fabriquer des armements, des accessoires pour la cuisine et autre. La bijouterie est un 

métier de castes c’est à dire un métier destiné à une catégorie sociale. Dans beaucoup de 

sociétée sénégalaise, on y trouve des forgerons. Dans la société wolof, on les appelle les 
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« teugeu » ou « niéño » dans la hiérarchisation sociale. Cette catégorie sociale qui a pu 

développer cette filière de l’artisanat  a suivi l’évolution de la société pour devenir une filière 

de subsistance. Ayant la même origine que la menuiserie métallique, la bijouterie s’est 

spécialisée dans la matière de l’or, l’argent et le cuivre. La bijouterie telle que nous la 

connaissons aujourd’hui a subi des mutations. Le métier se faisait de manière purement 

manuelle avec un seul instrument qui est la forge à charbon, et tout ce qui en suivait se fait 

avec la main. Mais aujourd’hui le métier s’est développé et a suivi la modernisation, avec 

l’utilisation des machines (machine étal, machine polie, trouble, incline, bisque, chalimot, 

gaz).un métier qui demande comme matières première : l’or, l’argent, le bronze, le cuivre, fer 

noir. Si le métier est destiné à une catégorie sociale, cette dernière s’est vue bouleversée par 

une vague de commerçants bijoutiers qui ne sont pas des « « niéñio »  ni « teugeu », mais des 

individus qui voient l’intérêt d‘investir dans cette filière. Un métier qui peut générer beaucoup 

de revenus à ces professionnels comme le montre le tableau suivant 

Tableau 49: répartition des bijoutiers selon leurs revenus mensuels  

Montants en francs CFA  Nombre fréquence 

Non réponse 10                 50% 

Moins de 100000                     01                 05% 

De 100000 à 300000                      07                  35% 

 300000 à 500000                      01                     05% 

500000 à 700000                       01                    05% 

700000 à 900000                        00                     00% 

 900000 et plus                        00                     00% 

      Totaux                        20                         100 

Source : donnée d’enquête  2019 

 

 

 

 

 

 



 

 77 

 

 

 

 

 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 

Les tailleurs 

Le métier de tailleurs à la différence des autres métiers cités précédemment, est un métier 

ouvert, autrement dit, un métier ou on ne trouvera pas ses origines dans une société 

particulière ; diffèrent des Tisserands, qui confectionnent des pagnes traditionnels. 

L’accoutrement a évolué selon les différentes sociétés, car pendant la période traditionnelle 

chaque société créait ses propres moyens de s’acquérir de quoi se couvrir le corps. Certains 

utilisaient les feuilles d’arbre pour se couvrir et d’autres avec les peaux d’animaux. Ainsi le 

monde a évolué et on constate que l’habillement commence à prendre d’autres formes et cela 

est dû peut-être à l’arrivée des occidentaux dans la terre africaine. La couture au temps de nos 

ancêtre se faisait  pas comme aujourd’hui : elle se faisait à main levée ; mais aussi elle n’avait 

pas cette vocation économique ou un pourvoit d’emploi pour la jeunesse sénégalaise. De nos 

jours, le métier de tailleur a pris une ascension fulgurante devenant ainsi très convoité par la 

jeunesse sénégalaise animée par l’esprit d’entreprendre. Les premiers étaient ceux avec la 

pédale sans électricité ; mais avec le temps, le métier est devenu plus exigent et se voit la 

création d’autres machines plus efficaces et plus sophistiquées. Dans la commune de Keur 

Massar, le métier de tailleurs est bien présent. Etant omniprésent, le métier de tailleur est 

devenu un vrai art. Ainsi les tailleurs de Keur Massar allient le style occidental et celui 

africain pour être plus compétitifs. Pour plus de visibilité, ils se sont regroupés en association 

dans la commune en pleine extension. Un métier qui apport des revenu à ces professionnels 
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Tableau 50: répartition des tailleurs selon leurs revenus 

Montants en francs CFA         Nombre        fréquence 

Non réponse               05                25% 

Moins de 100000                04               20% 

De 100000 à 300000                 08               40% 

300000 à 500000                  02               10% 

500000 à 700000                  01                 05% 

700000 à 900000                  00                  00% 

900000 et plus                    00                   00% 

 Totaux                     20                  100 

Source : donnée d’enquête 2019 

Un métier très en vue dans la commune de Keur Massar, sur les 20 individus qu’il constitue 

dans notre échantillon ,8 sont avec des employés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

d.2)  Les commerçants 
L’activité commerciale dans la commune de Keur Massar a pris un développement fulgurant, 

constituant le lieu où beaucoup de Sénégalais à défaut d’être dans le milieu moderne, se sont 

donnés comme activité. Un milieu où il y a toute sorte de produits vendus dans les marchés de 

la commune de Keur Massar en particulier. Dans cette commune, l’activité du commerce est 

très en vue, du vendeur de bois au vendeur de carreaux, en passant par le vendeur de fer, 

d’accessoires et d’habillement. La commune de Keur Massar est devenue une zone 

commerciale à l’image des zones comme Petersen, Colobane ou les marchés des hlm, Castors. 

Avant  l’arrivée des occidentaux et l’introduction de la monnaie, la société sénégalaise ne 

connaissait pas le commerce. Tout se faisait par le troc : des produits différents à valeur égale 

s’échangeaient .Dans la commune de Keur Massar les commerçants sont très en vue ; chacun 
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s’investit selon ses aspirations ou selon la demande. Etant une commune en pleine extension 

on constate beaucoup de magasin de carreaux, à côté de cela des vendeurs de bois, de fer 

.Keur Massar est une commune très peuplée, le commerce de l’habillement n’est pas en reste 

de la fripperie aux habits de luxe, mais aussi des magasins, de divers 

produits(cosmetique,plastique,bol etc.). Dans la commune de Keur Massar, l’activité 

commerciale est plus en vue en comparaison avec les métiers cites précédemment. Une 

activité qui, dans l’observation parait facile d’accès mais pour une bonne compétitivité un fort 

capital est nécessaire, pour plus de clientèle. La commune de Keur Massar est devenue une 

ligne commerciale très convoitée. Les acteurs de l’informel lui ont accordé beaucoup 

d’importance car il engendre des revenus importants à ces derniers 

 Tableau 51: répartition des commerçants selon le revenu mensuel  

Montants en francs CFA                 Nombre     Fréquence  

Non réponse                    11 55% 

Moins de 100000f                    00                    00% 

De 100000 à 300000                     04                     20% 

300000 à 500000                      01                     05% 

500000 à 700000                       02                      10% 

700000 à 900000                      00                       00% 

900000 et plus                       02                        10% 

Totaux                        20                       100 

Source : donnée d’enquête 2019 

Une activité qui employé beaucoup de personne, sur les 20 individus de notre échantillon, 2 

affirment ne pas avoir d’assistant.  

 

 

 

 

 

 

Source : donnée d’enquête 2019 
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e) L’autorité administrative et les acteurs de l’informel dans la   commune 

de Keur Massar 
Les autorités des communes du Sénégal, dans le but de maximiser le recouvrement de la 

fiscalité dans leur localité, cherche de meilleures relations avec les acteurs du secteur 

informel, aussi bien ceux qui s’activent dans le domaine de la production(menuisier 

métallique, menuisier ébéniste,tailleurs,bijoutiers) que ceux qui s’investissent dans le domaine 

des services(commerçants).Mais les relations se limitent seulement dans le fait du 

recouvrement de la patente ou l’impôt, une façon qui reste à désirer par les acteurs qui 

réclament plus de considération et d’implication des autorités territoriales. 

e.1) un accompagnement timide des acteurs de l’artisanat de la part des 

autorités administratives 
L’artisanat dans la commune de Keur Massar rencontre beaucoup de difficultés, aussi bien par 

la cherté de la matière première ou sa raréfaction, mais plus encore le manque 

d’accompagnement des autorités administratives. En effet, l’artisanat dans la commune de 

Keur Massar à l’image des métiers comme (menuiserie métallique, menuiserie ébénistes, 

tailleurs, bijoutiers) confronte d’énormes difficultés car laissé à elle-même. Pour ceux qui 

s’activent dans le domaine du bâtiment un manque de considération engendré par l’enjeu de 

compétence transféré et le recouvrement fait auprès de ces structures ainsi O.Mbaye 

Ainoumady Keur Massar vice-président de la FEDAP38 note : « Ce qui nous fait plus mal, 

c’est les compétences transférées au niveau de la mairie. Si tu pars là-bas ils, te diront que 

l’artisanat n’est pas une compétence transférée et s’il s’agit de recouvrir la patente, ils 

viennent te demander(…) ». Les autorités affirment que l’artisanat n’est pas une compétence 

transférée pour justifier le manque d’implication dans ces métiers. Mais force est de constater 

que la réalité est tout autre. Dans un contexte de développement local, les collectivités ont 

plus à gagner en impliquant ces différentes structures dans leurs programmes de 

développement, vu le rôle que jouent ces métiers dans la commune de Keur Massar. Si dans 

les textes l’artisanat n’est pas une compétence transférée, mais l’impliques de manière 

considérable dans les politiques de développement ne serait pas une chose contraire si on 

s’inscrit dans le contexte d’auto gestion des affaires locales ; car intégrer ce volet dans les 

ressources locales serait un atout majeur en plus des autres secteurs qui génèrent l’argent 

(revenu du domaine privé immobilier, revenu du domaine public, produit des taxes directes, 

produits des taxes indirectes). 

                                                           
38 Fédération des artisans du département de Pikine 
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L’artisanat, ne faisant pas partie des compétences transférées, constitue pour les autorités 

administratives un bouclier pour faire abstraction aux demandes de ces artisans. Mais force 

est de constater que dans le cas présent, le fait ne devrait pas s’analyser en terme de 

compétence transférée, mais plutôt en terme d’avantage et en terme de promotion de ces 

différents métiers. Des artisans dans la commune de Keur Massar fustigent le manque de 

sous-traitance  des acteurs administratif chose qui ne favorise pas le développement de leurs 

activités. Ainsi O.Mbaye vice-président de la FEDAP a indiqué : « Tu sais, le problème 

l’artisanat en général  est que nous n’avons pas d’institut qui a une reconnaissance envers 

nous, parce que tu ne verras pas une institution se lever pour soutenir l’artisanat. L’artisan se 

débrouille tout seul, ce qu’il sait faire il l’a su seul(…) ». L’analyse qui ressort  de ce constat 

est que les artisans dans la commune de Keur Massar considèrent qu’il n y a pas une structure 

proche d’eux. Pourtant la chambre des métiers est bien présente, mais à entendre le 

témoignage de ce dernier, cette structure ne vit pas les réalités que ces derniers rencontrent 

dans leur quotidien. Réclamer une institution qui les considère plus, c’est demander aux 

autorités territoriales de les impliquer plus dans les politiques de développement local en 

sous-traitant avec eux, en bénéficiant des subventions et que les autorités ne se limitent pas du 

seul fait de gérer le recouvrement de la patente ou les taxes fiscales. Les acteurs du secteur 

informel, à l’image des artisans, ont la ferme conviction que le secteur informel est le socle du 

développement de beaucoup de collectivités territoriales à travers le paiement de la patente, 

du jouti, O.v.p, des panneaux publicitaires etc. Encadrer le secteur de l’artisan sera un atout 

majeur pour le développement de la collectivité. Les acteurs du secteur informel réclament 

beaucoup de considérations raison pour laquelle dans nos enquêtes il y a eu beaucoup de 

mécontentement  à l’encontre des autorités administratives de la commune de Keur Massar. 

Les acteurs de l’informel trouvent un manque d’implication des autorités, ne se voyant pas 

sollicités dans des domaines qui les concernent : les appels d’offre dans certaines 

constructions, la confection des tables bancs dans les écoles de la commune, la confection des 

uniformes pour les écoles… 

Dans le domaine de l’esthétique, les bijoutiers rencontrent un véritable problème au niveau 

des recels. Le problème de recel constitue une épine dans le pied de ces derniers. Selon nos 

enquêtes, à défaut d’avoir un comptoir d’o,r ils s’adonnent à l’achat  clandestin de l’or, ce qui 

aboutit souvent en justice car accusé de recel. Cela est dû au manque de la matière première  

pour les bijoutiers de la commune de Keur Massar. Pour pallier ce problème, ils se sont 

organisés pour l’obtention d’un comptoir d’or pour s’approvisionner. A la différence des 

autres activités (menuisier métallique, menuisier ébéniste, tailleurs), les bijoutiers dans la 
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commune de Keur Massar n’ont pas un lieu où se procurer l’or, l’érection d’un comptoir d’or 

ne semblant pas facile à cause de la TVA mise par l’Etat. Par conséquente, cela les conduit à 

l’achat de manières clandestines de l’or car détenant dés fois des  commandes de bijoux en or 

de centaines de mille francs CFA ; ce qui finit généralement en justice. Ainsi, M.Mbow, 

bijoutier affirme « Le problème de recel, on a des difficultés de matière première on n’a pas 

de soutien de la part surtout des présidents des bijoutiers. Il y a un manque d’organisation, la 

bijouterie importée nous fatigue(…) ».En effet, la bijouterie au Sénégal rencontre d’énormes 

problèmes aussi bien au niveau de la matière première que des bijoux importés. Une politique 

de protection sociale des agents du secteur informel de la part des autorités s’impose car la 

concurrence avec les produits importés n’avantage pas le secteur de la bijouterie. De ce fait, 

certains bijoutiers, ayant suffisamment de moyens, préfèrent importer certains de leurs or, en 

utilisant les mêmes formes et « design », et qui, sont plus jolis que ceux produit  au niveau 

local car ayant les machines plus adaptées. Au Sénégal, 6 tonnes d’or sont exploités par année 

mais, d’après nos enquêtes, les bijoutiers n’ont même pas un gramme d’or à leur disposition. 

Une vraie épine dans le pied de ces bijoutiers. L’artisanat dans la commune de Keur Massar 

demande une plus grande considération .Un accompagnement des autorités territoriales et une 

politique de développement de ces activités est vraiment demandée, pour mieux explorer les 

ressources locales pour le développement de leur commune. L’observation sur le terrain nous 

a permis de voir que la collectivité ne dispose pas d’industries qui pourraient leur permettre de 

faire abstraction au secteur informel. Le problème constaté chez les bijoutiers est le même que 

chez les tailleurs, les menuisiers métalliques, ébénistes. En effet, pour les tailleurs, le 

problème se pose au niveau du pôle de Diamniadio qui ne favorise pas le développement des 

tailleurs de Keur Massar car géré par les chinois qui ont plus de machines adaptées, la matière 

pour le travail (garniture) est stockée à grande quantité, et que ces derniers le vendent à leur 

guise. Ainsi M. SAM président des tailleurs de Keur Massar, affirme « le métier ne marche 

plus comme on le voulait : la location est chère (60 à 75 mille franc le mois), la présence des 

chinois(…) et l’usine de diamniadio qui tuent le métier de tailleur(…) ». 

L’analyse qui pourrait ressortir de cette assertion est que l’artisanat a besoin d’une politique 

protectionniste du concurrent extérieur. Cette même situation était remarquée lorsque le 

Sénégal importe les cuisses de poulets alors qu’il y a la structure Sedima qui assure au niveau 

local. Mais avec une abnégation de la structure, une politique protectionniste est mise en place 

avec l’interdiction de l’importation des poulets de chair. Ce qui fait que maintenant 

l’approvisionnement  de poulets de chair se fait exclusivement par les entrepreneurs 

sénégalais (SEDIMA,SOSEPRA etc.).Si ces structures se sont affirmées c’est parce que à un 
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moment donné, l’Etat a su mettre une bonne politique protectionniste. Ainsi que les 

menuisiers ébénistes, cette même situation s’est produite avec l’importation des chambres à 

coucher, dessalons, à cela vient s’ajouter la non sous-traitante avec les autorités locales (la 

confection des table bancs, la confection des uniformes pour les écoles, des portes, facilitation 

de l’obtention de l’or pour les bijoutiers), aide ces différents métiers à se développer 

commence d’abord par une bonne politique de protection des artisans. 

Le commerce n’est pas aussi en reste avec ces problèmes aussi particuliers. En effet le  

commerce dans la commune de Keur Massar rencontre des difficultés au niveau de la taxe 

douanière estimée trop chère, mais aussi la mauvaise gestion du maire concernant la 

canalisation de certains commerçants clandestins, ne s’acquittent pas de la fiscalité et qui 

freinent un peu le commerce de ceux qui ont des locaux fixes. L’assainissement des marchés 

est un cri de cœur pour les commerçants qui brandissent le laxisme du maire. La manière de 

recouvrer la patente reste à désirer pour les commerçants car n’étant  basée sur aucun papier 

formel pour certains. Un autre problème que rencontrent les acteurs de l’informel, c’est le 

manque de zone franche qui leurs permettrait de bien jouir de leur métier, car étant tout le 

temps victime de querelles avec les riverains des différents quartiers ou se trouvent leurs 

ateliers et cela étant dû aux bruits qu’engendrent les machines qu’ils utilisent. Ainsi O.Mbaye 

note «Ce qui constitue les difficultés, surtout, c’est de parvenir à avoir ou travailler car ici, il 

n’y a pas de zones franches, de zones industrielles ou on pouvait te donner, même si tu dois 

payer, tu paies et personne ne te dérange. Mais ici, on a pas cela ; si tu dérange le quartier, 

avec le moindre bruit ils te demandent de quitter et dans ce cas, le maire n’intervient pas, un 

autre n’intervient non plus(…) » Nous comprendrons par là un souhait d’avoir une zone 

réservé à l’artisanat pour la bonne marche de leurs activités car, parmi les caractéristiques  de 

ce secteur nous sommes sans savoir la mobilité du lieu de travail et nos enquête nous ont 

révélées que parmi les 100 personnes enquêtées, deux affirment posséder le lieu de travail. 

Des mesures d’accompagne sont souhaitées, par exemple le renforcement de capacités, la 

gestion de l’atelier. Dans le même sillage des attentes vis-à-vis des autorités administratives, 

Sakho taulier arrêt Mame Dior Keur Massar note : « Les artisans de Keur Massar sont des 

guerriers ; si tu t’introduis dans ce garage, tu peux compter plus de 20 jeunes sous la 

responsabilité du chef et qui les prend tout seul en charge. La mairie demande une partie de la 

forêt classée pour aider les artisans parce que Keur Massar est peuple il n’y a plus d’espace ». 

Les autorités administratives, pour répondre à ces attentes devraient prendre en charge cette 

situation dans le programme de développement communal que la collectivité a mis à sa 

disposition pour bien orienter ces politiques publiques de développement, de ce fait après 
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exploitation du document, nous avons constaté qu’il y a volé de l’artisanat qui est pris en 

charge. 

e.2) L’autorité administrative de la commune de Keur Massar: une 

vocation de développer la commune à l’horizon 2022  

      e.2.1)   Vision de développement 

La vision stratégique de développement de la commune de Keur Massar est une 

représentation de ce que la commune souhaiterait devenir d’ici 2022. Elle montre ce que la 

commune de Keur Massar pourrait être dans le futur si l’on décidait de répondre aux enjeux et 

défis de développement identifiés à l’issue de l’exercice du diagnostic participatif 

communautaire.  

La vision est formulée sur la base des hypothèses de solutions partagées entre les différentes 

catégories d’acteurs et celles des communautés, mais aussi, de la volonté inouïe de l’équipe 

municipale de hisser la commune de Keur Massar dans les rangs des communes émergentes à 

l’horizon 2022. 

Cette vision est ainsi déclinée : « KEUR MASSAR, une commune émergente avec une 

synergie d’actions en faveur  du développement durable à l’heure du Plan Sénégal 

Emergent (PSE) »  

Pour arriver à la réalisation de cette vision, des orientations stratégiques de développement, 

des objectifs et des actions prioritaires à mener au regard des enjeux de développement de la 

Commune sont proposés. 

e.2.2) Enjeux de développement 

Au regard des principales contraintes répertoriées lors des consultations citoyennes, il 

demeure que la commune de Keur Massar a particulièrement de sérieuses menaces qui pèsent 

sur son développement. Ces enjeux sont cruciaux et doivent être traités dans les meilleurs 

délais pour espérer l’émergence telle qu’indiquée dans la vision de développement.  

Enjeu 1 : Un accès limité des populations aux services sociaux de base de qualité 

L’analyse diagnostic a également mis en exergue la grande problématique de l’accès aux 

services sociaux de base dans toute l’étendue du territoire communal. En réalité, bien que 

disponible, ces services ne couvrent pas la totalité des zones et du coup n’arrivent pas à 

prendre en charge les multiples besoins sociaux des populations de Keur Massar. 

L’amélioration de la situation d’accès aux services sociaux de base est donc un enjeu capital 

de développement pour soulager la forte population de revenus moyens de Keur Massar. Cela 

nécessite une plus grande offre de services et de meilleures pratiques en matière d’éducation 
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et de santé à la base, l’extension des réseaux d’eau et d’électricité avec un niveau de qualité 

satisfaisant et la mise à disposition d’infrastructures destinées à la jeunesse, au sport, aux 

loisirs et à la culture. 

Enjeu 2 : Une forte économie locale naissante tributaire de nombreuses défaillances 

Le diagnostic participatif a aussi montré que la commune de Keur Massar est une zone de 

forte concentration d’activités de production avec une diversité d’unités économiques et une 

forte population active dans ces secteurs. Seulement, ces entités économiques sont 

confrontées à de réels problèmes dans leur formalisation, la disponibilité de financement, le 

manque de cadre approprié pour mener à bien les activités, la chèreté des intrants de 

production, la concurrence déloyale entre autres. 

Face à cette situation, la promotion d’un environnement socio-économique local favorable est 

nécessaire pour renforcer la création de valeurs ajoutées dans les secteurs économiques dont 

le potentiel est faiblement valorisé. 

Enjeu 3 : Un cadre de vie et un environnement menacé de dégradation  

L’amélioration du cadre de vie constitue un véritable enjeu  de développement au regard de 

l’ampleur des besoins auxquels il faut répondre dans beaucoup de domaines tels que la 

gestion des ordures avec la décharge de Mbeubeuss, le ramassage des ordures ménagères, le 

système d’assainissement presque inexistant, l’évacuation des eaux pluviales et usées, 

l’implication des populations dans la gestion des ouvrages de drainage des eaux, l’insécurité 

publique, etc. 

Enjeu 4 : Un fort dispositif de gouvernance locale au ralenti  

En dernier lieu, le diagnostic participatif a révélé que la gouvernance locale est un secteur qui 

mérite d’être passé au peigne fin pour déceler ses limites et manquements afin de les corriger 

pour une gouvernance vertueuse des affaires locales. Les principales contraintes soulevées par 

les acteurs locaux sont la faiblesse des dispositifs de communication, le manque 

d’organisation des services communaux, les lenteurs administratifs dans les procédures, 

l’insuffisance de cadres de dialogue, la non implication des jeunes et des femmes dans les 

instances de décisions, etc. Ainsi, pour améliorer le cadre de gestion des affaires publiques, la 

promotion d’une bonne gouvernance locale et d’un leadership local renforcé qui s’appuient 

sur un cadre de concertation permanant serait un gage de bon fonctionnement du dispositif de 

gouvernance. 
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e.2.3) Orientations stratégiques et objectifs de développement 
La vision de développement de la Commune est déclinée en trois axes autour desquels sont 

articulés des objectifs  de développement, comme indiqué ci-dessous : 

Tableau 52: Axes et objectifs de développement arrimés au PSE et aux ODD 

Axe 1 : Amélioration de l’accès aux services 

sociaux de base 

OD 1 : Accroitre le paquet de services et les 

infrastructures éducatifs formels et informels 

OD 2 : Relever le plateau technique et améliorer 

l’offre de service en matière de santé 

communautaire 

OD 3 : Améliorer les services d’accès des 

populations à l’hydraulique urbain 

OD 4 : Augmenter les services de fourniture en 

électricité et promouvoir l’utilisation des énergies 

renouvelables 

OD 5 : Développer la plateforme d’équipements 

et d’infrastructures sportifs, socio-éducatifs, 

socioculturel et favoriser l’entrepreneuriat des 

jeunes 

OD 6 : Moderniser le secteur des transports et 

rendre fluide la mobilité 

Axe 2 : Renforcement de la dynamique 

économique locale 

OD 7 : Promouvoir l’agriculture urbaine et le 

maraichage  

OD 8 : Moderniser et sécuriser les pratiques 

d’élevage 

OD 9 : Appuyer le développement des initiatives 

artisanales 

OD 10 : Améliorer l’environnement du secteur 

commercial 

Axe 3 : Amélioration du cadre de vie et de 

l’habitat 

OD 11 : Promouvoir un cadre de vie décent et 

étendre le réseau d’assainissement 

OD 12 : Améliorer la voierie urbaine et 

l’occupation de l’espace publique 
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OD 13 : Accroître la protection civile et renforcer 

la sécurité publique 

OD 14 : Préserver l’environnement et renforcer 

la résilience au changement climatique 

OD 15 : Améliorer la gestion de l’urbanisme et 

l’habitat 

Axe 4 : Promouvoir une bonne gouvernance et un 

leadership local 

OD 16 : Instaurer une gestion efficace et 

efficiente des affaires publiques  

OD 17 : Renforcer la dynamique 

organisationnelle locale 

OD 18 : Soutenir les initiatives et les actions de 

développement 

OD 19 : Créer  des espaces de dialogue et 

d’échange pour le développement 

Source : plan de développement communale 2017/2022 

L’analyse de ce document nous conduit à voir le désir des autorités administratives à satisfaire 

les besoins de cette population sur tous les composants de manière générale. De ce fait la 

commune a engagé une étude minutieuse pour dégager les enjeux auxquels elle fait face. Dans 

un contexte d’auto gestion des affaires locales, un mode de développement ou chacune des 

dimensions constitue un atout pour le système d’ensemble est nécessaire. Le développement 

est un processus de progrès de la qualité de la vie à qui il serait difficile de donner un terme, 

mais auquel il nécessaire de fixe un cap. 

                                             Conclusion 
Depuis son accession à la souveraineté nationale, l’Etat du Sénégal, à l’instar des autres états 

de l’Afrique de l’ouest, développe des stratégies pour la bonne gouvernance de sa cité. Cette 

stratégie se manifeste par des politiques publiques dans le but de mettre la population dans des 

conditions de vie adéquate. Ainsi de stratégies en stratégies, de politique publique en politique 

publique, l’Etat essaie par la plus belle des manières, de développer sa cité. Ce qui fait que 

dans un contexte actuel ou l’Etat a donné plus de responsabilité aux collectivités territoriales 

dans la gestion des affaires locales, ces dernières œuvrent  dans le but de puiser le maximum 

de ressources dans leur localité. Cette situation actuelle a donné conscience aux acteurs 

locaux de la nécessité de privilégier le secteur informel, étant donné que le secteur moderne 
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n’est pas trop en vue dans leurs localités. A l’instar des autres collectivités du département de 

Pikine, la commune de Keur Massar est devenue une zone propice pour le développement du 

secteur informel, un secteur qui peut occuper une place très importante dans le développement 

de la commune. Premièrement par la participation pleine à son extension avec l’érection des 

centres commerciaux, l’immobilier de part et d’autre. A cela s’ajoute l’étouffement du 

chômage avec sa capacité de formation, mais aussi la création d’emploi respectivement 401 et 

123 personnes. A cela s’ajoute son apport à la formation de richesses locales avec une part de 

recouvrement de 93%, considérable dans le budget communal qui s’élevé à 10% soit 

120.000.000 de francs CFA. A travers ces faits, nous pouvons avancer que nos hypothèses 

sont confirmées, et que le secteur informel participe à temps soit peu au développement de la 

commune de Keur Massar. 
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ANNEXE 

 

Questionnaire destinée aux artisans 

 

 

1. Identification sociologique 

 

 

1. Quel est votre âge ? 
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…………………. 

2. Quel est votre sexe ? 

………………….. 

3. Quelle est votre situation matrimoniale ? 

…………………… 

4. Quel est votre régime matrimonial ? 

 ……………………………………. 

5. Vous avez combien d’enfant ? 

……………………………. 

6. De quel type de famille êtes-vous issu ? 

…………………………………………. 

7. Quelle est la situation matrimoniale de vos parents ? 

………………………………………………………. 

8. combien de sœurs et de frères avez-vous ? 

…………………………………………… 

9. Quelle est votre position dans la fratrie ?  

…………………………………………. 

10. Quelle est votre ethnie ? 

…………………………. 

11. Quelle est votre religion ? 

…………………………… 

12. Quelle est confession ? 

………………………… 

13. Ou habites-vous ? 

……………….. 

14. êtes-vous de Keur Massar ? 

…………………………… 

15. si non de quelle localité venez-vous ? 

……………………………… 

16. Depuis combien d’années êtes-vous ici ? 

………………………………………….. 

17. Quelles sont les causes de votre migration ? 

 

2. Niveau d’étude et de formation professionnelle. 
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18. Avez-vous fait des études ? 

…………………………….. 

19. si oui, quel type d’instruction avez-vous fait ? 

……………………………………………. 

20. A quel niveau d’étude êtes-vous arrête ? 

………………………………………….. 

21. Avez-vous reçu une formation professionnelle ? 

…………………………………………………… 

22. De quelle formation s’agit-elle ? 

………………………………….. 

23. Quelle est votre formation principale ? 

………………………………………… 

24. Correspond-elle au métier que vous exercé ? 

……………………………………………….. 

25. Ou avez-vous acquis ce métier ? 

…………………………………… 

26. Comment avez-vous acquis ce métier ? 

…………………………………………... 

3. condition de travail 

 

27. Comment est votre lieu de travail 

…………………………………….. 

28. Combien d’apprentis avez-vous ? 

…………………………………… 

29. Combien d’employé avez-vous ? 

……………………………….. 

30. Quelles sont les caractéristiques de votre activité ? 

……………………………………………………… 

31. Quel type de bien mettez-vous à la disposition de vos clients ? 

…………………………………………………………….. 

32. Comment organisez-vous votre système d’offre ? 

……………………………………………………. 

33. Quelle appréciation avez-vous des conditions dans lesquelles vous travaillez ? 
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…………………………………………………………………………………… 

4. le statut juridique de l’activité 

 

34. Votre activité est-elle déclarée ? 

………………………………….. 

35. Sinon, quel rapport entretenez-vous avec l’administration fiscale ? 

…………………………………………………………………… 

36. Si oui, quel papier détenez-vous ? 

…………………………………… 

37. Quels impôts et taxes payez-vous ? 

……………………………………. 

38. Comment vous les versez ? 

……………………………… 

39. Etes-vous réticent avec l’administration fiscale ? 

………………………………………………… 

40. Si oui, à quel fréquence cela se produit-il ? 

…………………………………………….. 

41. Quel est votre avis sur l’impôt et les taxes que vous payez ? 

………………………………………………………………… 

5. Les ressources  

 

42. Quel est le cout de votre départ de l’activité ? 

……………………………………………… 

43. Vous suffisait-il pour démarrer l’activité ? 

……………………………………………. 

44. Si non, comment vous vous êtes organisé ? 

…………………………………………….. 

45. Dans quelle condition matérielle avez-vous démarré votre activité ? 

………………………………………………………………………… 

46. Comment avez-vous obtenu les ressources de financement ? 

……………………………………………………………….. 

47. Quel est votre chiffre d’affaire mensuelle dégagé par l’activité ? 

……………………………………………………………………… 
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48. A combien s’élève la part mensuel en termes de salaire, traitement, mandat que vous 

versez à vos employés et apprentis ? 

………………………………………………………………………………………………….. 

49. Avez-vous d’autres sources de revenu en dehors de votre activité ? 

………………………………………………………………………. 

50. Si oui, combien peut s’estimer leur montant mensuel ? 

………………………………………………………….. 

 

Questionnaire adressé aux commerçants. 

 

1. Identification sociologique. 

 

 

1. Quel est votre âge ? 

…………………. 

2. Quel est votre sexe ? 

………………….. 

3. Quelle est votre situation matrimoniale  

…………………… 

4. Quel est votre régime matrimonial 

 ……………………………………. 

5. vous avez combien d’enfant ? 

……………………………. 

6. De quel type de famille êtes-vous issu ? 

…………………………………………. 

7. Quelle est la situation matrimoniale de vos parents ? 

………………………………………………………. 

8. Combien de sœurs et de frères avez-vous ? 

…………………………………………… 

9. Quelle est votre position dans la fratrie ?  

…………………………………………. 

10. Quelle est votre ethnie ? 

…………………………. 

11. Quelle est votre religion ? 
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…………………………… 

12. Quelle est votre confession ? 

………………………… 

13. Ou habitez-vous ? 

……………….. 

14. Etes-vous de Keur Massar ? 

…………………………… 

15. Si non de quelle localité venez-vous ? 

……………………………… 

16. Depuis combien d’années êtes-vous ici ? 

………………………………………….. 

17. Quelles sont les causes de votre migration ? 

2. Niveau d’étude et de formation professionnelle. 

18. Avez-vous fait des études ? 

…………………………….. 

19. si oui, quel type d’instruction avez-vous fait ? 

……………………………………………. 

20. A quel niveau d’étude vus êtes-vous arrête ? 

………………………………………….. 

21. Avez-vous reçu une formation professionnelle ? 

…………………………………………………… 

22. De quelle formation s’agit-il ? 

………………………………….. 

23. Quelle est votre formation principale ? 

………………………………………… 

24. Correspond-elle au métier que vous exercez ? 

 

25. Depuis combien de temps vous êtes ici ? 

……………………………………………….. 

26. Pourquoi Keur Massar et pas ailleurs ? 

…………………………………… 

27. Ou avez-vous appris à faire du commerce ? 

…………………………………………... 
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3. Condition de travail  

28. Comment est votre local ? 

…………………………………... 

29. Combien de personnes vous assistent dans vos activités commerciales ? 

……………………………………………………………………….. 

30. Quel type de bien écoulez-vous ? 

…………………………………….. 

31. comment organisez-vous votre système d’offre? 

………………………………………………………. 

32. Comment jugez-vous les conditions dans lesquelles vous exercez votre commerce ? 

……………………………………………………. 

4. Statut formel de l’activité 

33. votre activité est-elle déclarée ? 

…………………………………… 

34. Si non, quel rapport entretenez-vous avec l’administration fiscale ? 

…………………………………………………………………………. 

35. Si oui, quel papier détenez-vous ?  

……………………………………… 

36. Quel impôt et taxe payez-vous ? 

…………………………………… 

37. A quelle fréquence les versez-vous ?  

……………………………………….. 

38. Vous arrive-t-il d’être réticent avec l’administration fiscale ? 

…………………………………………………………………… 

39. Si oui, à quelle fréquence cela se produit-il ? 

………………………………………………...  

40. Que pensez-vous des impôts et taxe que vous payez ? 
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………………………………………………………….. 

5. Les ressources 

41. A combien s’élève votre capital de départ ? 

…………………………………………………. 

42. Comment avez-vous débuté  votre commerce ? 

……………………………………………………. 

43. Comment sont reparties les ressources de financement ? 

…………………………………………………………… 

44. A combien peut s’estime le revenu mensuel dégagé par votre activité commerciale ? 

…………………………………………………………………………………………. 

45. A combien peut s’estimer la part mensuelle en terme de salaire, traitement, mandat, que 

vous versez à ceux qui vous assistent 

46. Ou sont produit les biens que vous écoulez ? 

……………………………………………… 

47. Ou ravitaillez-vous pour votre commerce ? 

…………………………………………….. 

Entretient adresser aux acteurs du secteur informel. 

Thème : l’artisanat dans la commune de Keur Massar 

Comment se comporte l’artisanat dans la commune de Keur Massar ? 

Quelles sont les difficultés que vous rencontrez dans vos métiers ? 

Comment jugez-vous les conditions dans lesquelles vous travaillez ? 

Quelles sont vos attentes vis-à-vis de la municipalité ? 

Guide d’entretien adressé au secrétaire municipal 

Thème : fonctionnement de la municipalité et gestion des affaires communales ? 

Guide d’entretien adressé au directeur des recettes 
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Thème : développement local rapport du secteur informel et pouvoirs public locaux 

Quel est le degré d’implication de la municipalité vis-à-vis des activités informelles ? 

Comment vous pouvez appréhender le poids socioéconomique de l’économie populaire dans 

la commune de Keur Massar ? 

Quel est le degré d’implication de la municipalité vis-à-vis des activités informelles ?  

Webographie. 

https://www.google.com/search?ei=e-

QqXtaYM8yNlwT2p6OICw&q=la+crise+de+l%27ajustement+pdf&oq=la+crise+de+l%27aj

ustemen&gs_l=psy-ab.1.1.33i160l2.14611 

https://www.google.com/search?q=entretient+avec+samir+amine&oq=entretient+avec+samir

+amne&aqs=chrome.1.69i57j33l2.21582j0j8&sourceid=chrome&ie=UTF-8 

https://www.dakaractu.com/Le-Senegal-de-Senghor-a-Macky-Sall-60-ans-d-ajustement-

structurel-d-instrument-de-coordination-des-politiques-et-d_a180703.htmlNC 

https://www.agenceecofin.com/economie/1107-48740-le-secteur-informel-represente-entre-

20-et-65-du-pib-des-pays-d-afrique-subsaharienne-fmi 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01478937/document 

https://www.ilo.org/wcmsp5/groups/public/@ed_norm/@relconf/documents/meetingdocumen

t/wcms_348050.pdf 

 

https://www.google.com/search?ei=e-QqXtaYM8yNlwT2p6OICw&q=la+crise+de+l%27ajustement+pdf&oq=la+crise+de+l%27ajustemen&gs_l=psy-ab.1.1.33i160l2.14611
https://www.google.com/search?ei=e-QqXtaYM8yNlwT2p6OICw&q=la+crise+de+l%27ajustement+pdf&oq=la+crise+de+l%27ajustemen&gs_l=psy-ab.1.1.33i160l2.14611
https://www.google.com/search?ei=e-QqXtaYM8yNlwT2p6OICw&q=la+crise+de+l%27ajustement+pdf&oq=la+crise+de+l%27ajustemen&gs_l=psy-ab.1.1.33i160l2.14611
https://www.google.com/search?q=entretient+avec+samir+amine&oq=entretient+avec+samir+amne&aqs=chrome.1.69i57j33l2.21582j0j8&sourceid=chrome&ie=UTF-8
https://www.google.com/search?q=entretient+avec+samir+amine&oq=entretient+avec+samir+amne&aqs=chrome.1.69i57j33l2.21582j0j8&sourceid=chrome&ie=UTF-8
https://www.dakaractu.com/Le-Senegal-de-Senghor-a-Macky-Sall-60-ans-d-ajustement-structurel-d-instrument-de-coordination-des-politiques-et-d_a180703.html
https://www.dakaractu.com/Le-Senegal-de-Senghor-a-Macky-Sall-60-ans-d-ajustement-structurel-d-instrument-de-coordination-des-politiques-et-d_a180703.html
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01478937/document
https://www.ilo.org/wcmsp5/groups/public/@ed_norm/@relconf/documents/meetingdocument/wcms_348050.pdf
https://www.ilo.org/wcmsp5/groups/public/@ed_norm/@relconf/documents/meetingdocument/wcms_348050.pdf

